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WINNIPEG, MERCREDI, 26 Juillet 1916 


LA LIBERTE 


Directeur: HECTOR HEROUX 


rt es te à 


NO$ ECOLES 


Nous ne voulons pas tourner le fer dans la plaie, mais le simple 
devoir nous oblige à faire remarquer que, cette année encore, les 
écoles bilingues font magnifique figure aux examens officiels. 

Nous n'avons pas, sous In main, le chiffre des élèves présentés 
dans toutes nos écoles; pour Saïint-Boniface l’école des garçons, sous 
la direction des Frères, présente vingt-sept élèves, tous réussissent, 
quinze avec honneur, et ans une classe, le 9me grade, trois des 
leurs arrivent les premiers sur tous les concurrents manitobains. 

A l'école des filles dirigée par les Révérendes Soeurs des Saints 
Noms de Jésus et Marie, sur soixante-huit sujets présentés, deux 
seulement n'ont pas réussi: c'est un succès comparable, pour le 
moins, à celui de l’école des garcons, 

Nous ne voulons pas insister, nous sentons le terrain brûlant, 
mais la justice nous force encore à dire que dans les autres école: 
de Saint-Boniface, qui ne sont pas sous la même direction et qui 
sont des écoles exclusivement anglaises, le succès est loin d'être 
aussi satisfaisant, $ 

Et cependant notez hien que les enfants des écoles bilingues ont 
ocmposé sur les mêmes sujeis que les autres. 

Et les écoles bilingues sont inférieures, vont continuer à dire 
et à écrire les partisans du système arriéré d'une seule langue à 
l'école. 

L'évidence est si fuisurante que le ‘‘Free Press'’ est forcé de 
l'admettre, Après l'avoir admis cependant, il se rabat sur les pe 
tites écoles, où, dit-il, l'anrlois laisse à désirer. 

Nous ne diseuterons nas avec le ‘‘Frec Pross’’, c'est parfaite 
ment inutile. Iln'y a pas de pire aveugle que celui qui ne veut pa: 
voir. 

Le ‘‘Free Press’ 
campagne, des enfani5 
français, élevés dans un milieu où, Dieu merci! on parle français, 
les enfants parlassent couramment l'anglais dès leur entrée à l'école. 

Quant on soutient pareille imbécilité, il est clair qu’on ne 
trouve pas de gens intelligents pour perdre le temps à discuter 
pareilles âneries. 

Mais nous tenons à faire remarquer la chose pour ceux des nô- 
tres qui n'y pensent pas, et qui se laissent fasciner par ce qui est 
imprimé dans ces journaux qui ont une besogne à faire, et qui la 
font, peu importe les moyens. 

A tous les degrés de l’enseignement nous ne craisnons pas la 
comparaison, et au lieu de parler de j'anglais de nos petites écoles, 
le ‘‘Free Press'’ et sos pareils feraient mieux de faire une petite 
enquête dans les leurs. IL Y À MATIERE A ENQUETER, QU'ON 
N'EN DOUTE PAS!! 

Mais, voyez-vous, ‘‘la raison du plus fort est toujours la meil 
leure’’, même quand on a tort. Seulement, il faut avoir le coeur 
bien mal placé pour ne pas le sentir, et nous espérons que les gens 
de langue française ne seront pas assez sans coeur pour ne pas le 
sentir et le faire sentir en temps et lieux. 


voudrait que dans les écoles élémentaires de 


Pa 


AGIR 


Parler, c'est parfois utile: agir c'est toujours mieux, et sourtout 
plus efficare, 
Nous avons dans certaine 


personnages d'autant plus encombrants qu'ils n’ont aucune valeur, 


de nos comimissions scolaires des 
et croient en avoir beaucoup. 

Dans ce , pauler, c'est trouver ces tristes sires ridicules, ne 
pas se faire serupule de le dire à droite et à gauche, mais en défi- 


les renvoyer chez eux, d'où ils n'auraient 


cas 


nitive ne rien faire 

jamais dû sortir, 
Parler dans ce 
Qu'est-ce qui serait agir dans les mêmes circonstances? 


pou 


c'est quelque chose, mais peu de chose. 


cas 


erait ne rien dire publiquement, ouais voir privément ceux 


au bien de l’école et ont le souci des intérêts na 


tionaux, concerter une aetion commune, et le jour de serutin venu 
bouter dehors les encombrants personnages. 


qui s'intéressent 


Ca, c’est agir. 

L'autre manière de procéder, c’est parler. 

Parlez peu, ma e perdez pas une occasion d'agir. Les gou 
vernements, règle ménérale, ne s'occupent guère des parleurs, mais 
ils ont une peut lle des agissants, Fourbissez vos armes en 
vue de l'action 

OPPORTUN 

Nous reproduisons avee plaisir la mise en demeure faite par 

l'Action Catholique à Sir Sam Hughes, La voici: 


Nous attendons 


Québec, mardi 18 juillet 1916 


Sir Sam Hughes a pos, dimanche, la pierre angulaire d'un 
nouvel arsenal à Lindsay, Ontario, et a fait, à cette occasion, un 
long discours. 

l’on en croit le 
rait déclaré que la province de Québec n'a pas fait, dans Îles cir. 
constances présentes, tout son devoir. 

Cette déclaration est trop grave; elle contredit d'une manière 
trop flagrante les paroles tombées des lèvres mêmes du ministre de 
la Milice lorsqu'il parlait de son siège aux Communes, pour que 
Sir Sam Hughes ne s'explique point. 

Libre à lui d’avoir choisi Lindsay pour y ériger un nouvel ar 
senal canadien: et nous ne songeons nullement à le ehicaner sur la 
valeur des raisons qu'il invoque à cet effet. 

Mais s'il a réellement déclaré que la provinee de Québec n'a 
pas fait son devoir, il y a là matière plus grave que Îles affinnations 
d'un politicien en mal de popularité, et qui veut justifier le pa- 
tronage dont il gratifie ses fidèles. 

Nous pouvons nous désintéresser de la question de patronage, 
Nous ne saurions rester indifférents à la grave accusation portée 
contre notre province. 

Si Sir Sam Hughes est disposé à la soutenir, qu'il le die. 
sommes prêts à le rencontrer sur ce terrain. 

Mais si des journaux ont dénaturé ses paroles, il se doit, et il 
hous doit de rétablir les faits. 

Nous attendons.”? 
La même accusation était lancée la semaine dernière par Sir 


journaux qui rapportent ses paroles, il au 


si 


Nous 


b 


de six et sept ans, nés de parents parlant | 


James Aïkins, au grand banquet donné à Sir R. Rogers, à Winnipeg. 
I y a de l’héroïsme, ce nous semble, pour les Cnadiens-fran- 
cais à faire ce qu'ils font, dans circonstances présentes ; on devrait, 
en certains quartiers, avoir un peu plus d'intelligenee pratique, et 
se rendre mieux compte qu'en définitive, l'égalité des devoirs doit 
veposer sur l'égalité des droits. 
d'Emnpire de 
vraient commencer par avoir soin de la Confédération, s'ils y tien. 


Québec semble en avoir assez, et nos bâtisseurs 


On ne peut ainsi insulter bien longtemips une partie imipor- 
tante du Dominion sans qu'il en résulte des inconvénients graves 
pour le tout. Le régime du coup de pied peut sembler avoir du 
bon chez ceux qui domptent les chiens de chasse, mais nous con- 


nent, 


naissons des gens qui sont déjà passablement fatigués de ce régime 
appliqué à des hommes qui ont le sens de la dignité et de l'honneur. 
Le ehien finit parfois par se décider à mordre, 


SOYONS PRUDENTS 


M. A. Riel adresse nne lettre ouverte au secrétaire de l’Associa 
tion d'Edueation, Un exemplaire de cette lettre a 6t6 adressé au 
Manitoba et à la Libre Parole, La voici; nous y ajoutons les judi 


cieuses remarques de la rédaction du Manitoba. 
“Saint-Boniface, 17 juillet 1916. 
M. A.-J. Papineau, 


Secrétaire général de l'Association d'Edueation de Manitoba, 
Saint-Boniface, 


Cher Monsieur, 


J'aceuse réception de votre lettre en date du 8 courant dans la 
quelle vous in 'apprenez ana nomination eonune membre dun comité 
d'administration l'Association d'Education. 

J'ai le dire je puis accepter «cette no- 
iination, 

Il m'est impossible d'approuver l'attitude de l'Association sur 
la poursuite Dumas. Je ne puis consentir à ne plus nous réclamer 
des traités qui ont tant coûté à la nation métisse. 

Veuillez recevoir, cher Monsieur, l'assurance de mes sentiments 
distingués. 


scolaire de 


regret de vous que ne 


A. Riel. 


N.D.L.R.--Nous publions volontiers la lettre de M. Alex. Riel 
M. Riel a le droit d’être entendu. 

Mais nous lui ferons observer que l'Association n'entend nul- 
lement engager la minorité à ne plus se réclamer des traités; elle 
a tout simplement exprimé eette opinion — et c'est probablement fa 
bonne — que la bataille de l’école est celle qui presse Île plus: 
les autres (batailles pourront se faire avec plus d'avantage quand 
nous aurons assuré [l'enseignement du français dans l’école. 

Du reste, comme le dit très justement M. Riel, les traités ont 
coûté beaucoup à la nation métisse. I n'y a pas iei un seul homme 
de langue française qui n'en doive conserver à la vaillante rac 
pionnière de ce pays une très profonde reconnaissance. Aussi per- 
sonne pammi nous ne renonce à ces traités. I s’agit tout simplement 
de savoir conduire notre lutte de manière à ne pas perdre, par des 
manoeuvres inopportunes, de fruit de tous ces nobles travaux du 


, 


que 


passé.” 


Nous nous faisons également un devoir de reproduire les remar- 
ques de la Libre Parole, journal d’une autre nuanee politique que 
le Manitoba. 


LE REMPART METIS 


‘Dans les questions qui agitent les esprits à l'heure présente, 
on peut, je suis sûr, eompter que les Métis-françcais d'aujourd'hui se 
souviendront des grandes exemples de leurs ancêtres, et que, après 
avoir sagement et prudemment défini la position qu'ils doivent pren- 
dre et qui ne saurait être au contraire des principes de justice et 
de paix où à l'encontre du bien commun de la grande race à la 
quelle ils s’enorgueillissent d’appartenir par fleurs pères,, fallût-41 
pour cela sacrifier des idées personnelles très chères, ils constitue 
vont, comme par le passé, le rempart Île plus solide que l'élément de 
langue francaise en ce pays aura à opposer aux attaques de ses 
ennemis. 


A.-H. de Trémaudan. 


Nos lecteurs savent que nous n'appartenons à aucun parti po 
tique; notre désir en cette matière importante est de servir les in- 
térêts bien compris du groupe français manitobain. (C'est aussi la 
préoccupation de nos confrères, que nous reproduisons. 

Avec le Manitoba nous disons: ‘Personne parmi nous ne re- 
‘‘nonee à ces traités. Il s'agit tout simplement de savoir conduire 
‘notre lutte de manière à ne pas perdre par des manoeuvres inop- 
‘portunes le fruit de tous ces nobles travaux du passé,’ 

Avec la Libre Parole nous invitons tous ceux qui ont du sang 
français, au ‘‘sacrifice des idées personnelles très chères’, au bien 
de la cause. 

Nous n'avons pas trop de toutes nos forces réunies pour résister 
à la poussée qui, demain peut-être, sera un fait accompli, Toute 
division en ce moment nous serait fatale, Nous supplions tons ceux 
qui exercent une influence quelconque autour d'eux de travailler 
l'union sacrée, 

Cette union n'est possible que dans la mesure où nous serons 
disposés à faire le sacrifice d'opinions personnelles fort respectables 
en ellesimêmes, mais qui deviennent accidentellement mauvaises, si 
elles amoindrissent l'effort commun. 

De plus, que nos délibérations soient conduites avee le plus 
grand secret.  Répéter ce qui est dit en certaines réunions où une 
grande liberté de parole est nécessaire pour le bien de la cause 
commune serait, à notre sens, une indiserétion qui confine à la tra- 
hison. Nos ennemis ne procèdent pas de cette facon, Prenons d'eux 
une leçon de sagesse pratique. 


“4 


à 


LLOYD GEORGE ECHOUE 


L'effort de Lloyd George pour donner une solution temporaire 
au problème irlandais et assurer la paix intérieure à la Grande-Bre- 
tagne et Tui permettre de consacrer toutes ses forces à la lutte con- 
tre l'Allemagne, a échoué devant l’intransigeance des partisans de 
l'Ulster, Cela était à prévoir depuis la polémique Lamsdowne-Red- 
mond, Mettant au jeu sa popularité, risquant son avenir politique, 


NUMERO 11 


ON 


DIEU ET MON DROIT 


Redmond avait accepté et imposé à ses partisans le projet de gou- 
menace d'abandon: | 
de d'Uilster| 
Rule et 


Cela semblait assurer le trrom 


vernement formulé par Lloyd George. Sous sa 
ner Ja direction du parti irlandais, les Nationalistes 
avaient consenti à être exelus des bienfaits du Home à de-| 
meurer sous la botte des Carsonites, 
phe du projet Lloyd George, A moins, comme le notait M. Joseph 
Devlin, député nationaliste très important, que partisans de 
l'Ulster ne voulussent d'aucun Home Rule, même partiel. M, Devlin!| 
avait vu juste et l'avenir allait tôt démontrer, Si iles 


l'Ulster s'étaient ralliés au projet Lloyd George, c'était, il n'existe 


les 


le amis de 
plus aujourd’hui le moindre doute, avec Ta croyance que les Natio 
leur demandait 
projet Movd (corge de- 


nalistes irlandais refuseraient les sacrifices 


I ne faut pas l'oublier: le 


que 
Lloyd George, 
mandait de lourds sacrifices aux Nationalistes irlandais, mais il n’en 
exigeait aueun des partisans de l’Ulster. Sous l’énergique pression 
de Redmond, les Nationalistes irlandais consentirent à tout. 
tionalistes de l’Ulster, acceptant, pour le profit de leurs frères des 
autres provinces, de demeurer sous le talon de leurs ennemis séeu 
faires. 

# 


_ . 


Ce sacrifice assurait le succès du projet de Lloyd Geonge. Plus 
la 
berté apparaîtrait en Irlande 


Quelques jours encore, et l'aube de la M 
Mais le marquis de 
grand propriétaire en Irlande, entra en scène, Et l'on apprit que 
{le projet Lloyd George n'était pas la mesure de liberté qu'on croyait. 


d'obstaele sur route, 


Lansdowne, 


De polémique en polémique, de débat en débat, la situation se com 
{pliqua et, sous des influences puissantes mais oceultes, le projet 
Si bien qu'aujourd'hui 
de l’accepter. 


|lloyd George changea de forme, d'esprit 
M. Redmond et ses 
ÎLes amis de l'Ulster ont gagné leur point: l'Inlande n'aura pas Île 
{Home Rule. Hier, M. 
[que, par suite de la mésentente entre les membres du cabinet, il ne 
| peut présenter aucun projet de Home Rule pour l'Irlande, 


| 
| 


partisans refusent, avec raison, 


Asquith a annoncé aux communes anglaises 


x * Le 


| De l’aveu des principaux journaux de Londres, la question ir 
landaise n'a jamais porté en son sein autant de menaces. Le Daily 
News écrit que le problème irlandais n'a jamais été aussi inquiétant 
depuis un siècle. Selon le Daily Telegraph, c'est une meule de mou 
lin au cou de l'Angleterre, au 
mot célèbre d'un grand orateur que l'Irlande était le châtiment vi 
vant de l'Angleterre, . 


Cela ressemble d’étonnante façon 


* * * 


Que la cen- 
faire 
qu'on ne voit en frlande de feu de la rébellion eouver sons la cendre 


Que réserve à l'Angleterre l'Irlande de demain? 
sure se montre aussi sévère qu'elle le voudra, elle ne peut 


La répression impolitique et sanglante des derniers soulèvements n'a 
haines. Elle a plutôt posé l'auréole du martyre 
au (ll 
[le télégraphe ne nous apprenne une nouvelle manifestation d'hosti 
lité de la part de Sinn Finners. 


rébellion. 


pas supprimé les 
front des rebelles exécutés. ne se passe pas une semaine que 
Leur nombre s'est aceru depuis la 
La violence de la répression leur a valu des sympathies 
Et Sir Horace Plunkett, 
qui connaît son Irlande et le peuple irlandais, affirme que le gou 
ir 
Finners des dizaines 


incaleulables, des adhésions nombreuses 


vernement anglais à été incapable de comprendre de sentiment 


landais et cette erreur vaudra aux Sinon 


{de milliers de recrues, 
blier, 


que 
Ilest une chose qu'on est trop enelin à ou 
c’est qu'au fond de la résistance irlandaise, il y a trois siècles 
la de 
l’Ixlandais, de toutes les misères et de toutes les persécutions subies 


de haines et nn souvenir, devenu en quelque sorte moëlle 


depuis la conquête. Et cela s'oublie beaucoup moins rapidement 


qu'on ne le croit en Angleterre. 


PBIENTOT DEUX ANS 


Il y aura bientôt deux ans que la guerre dure. Rien encore né 
permet de prévoir son terme. Le cercle de fer se resserre autour 
des Alliés Teutons, mais tant de prévisions, de prédictions ont été 


déjouées par les événements qu'on n'ose plus faire de pronostics. 


Nous gagnons du terrain: le suceès de l'offensive russe poursuit 
ainsi que celui de l'offensive anglo-française. Mais l'un et l’autre 
{sont si lents. Quand le erac final se produira-t-i1? De quelles 
{forces de résistance disposent encore les alliés teutons? Nul ne 
lpeut le dire. Leurs pertes ont été énormes.--Soit, les Alliés ont 
|d’inépuisables ressources d’hommes.—$Soit encore Mais, comme 


temps, 1es 


'est à cette tactique 


{l'écrivait le sénateur Humbert il y a peu de pertes 
| d'hommes se eompensent par de l'artillerie, € 
|aue les Allemands ont de bonne heure eu Et qui osera 
nier qu'elle ne leur ait donné de magnifiques résultats. N'est-ce 
{pas deur formidable préparation d'artillerie qui leur permit de re 
|gagner le terrain perdu aux mains des Russes? Ki été 
{qu'une question d'hommes, eroit-on que la guerre durerait encore? 
|L'Atlemagne avait une formidable avance en canons et en munitions 
dès le début des hostilités. La première elle eut recours à la grosse 
artillerie et elle lui dut le C'est mar 
{chant sur ses traces, c'est en fabriquant canons et munitions, c'est 
‘en se bâtissant de la grosse artillerie, que des Alliés ont forcé la 
victoire à venir se ranger sous leurs drapeaux. Jamais le 
la grosse artillerie n'a é6t6 aussi évident que durant des derniers 
combats. Une supériorité en artillerie donnait la victoire aux Au 
Itrichiens dans le Trentin. Pour l'obtenir, ils avaient dû dégarnir 
ide leur grosse artillerie le front russe, Au même moment, les Rus- 
ses profitaient de eette äbsence de la grosse artillerie pour enfoncer 
le front autrichien et faire deux cent mille prisonniers, Si 
{forts autour de Verdun sont tombés sous l'effort allemand, 
que les gros canons allemands les avaient réduits en poussière, Ce 
[que jamais troupes allemandes, quelque nombreuses eussent-elles 
été, n'auraient pu faire, une pluie de fer et de feu le fit Qu'on 
songe quelle économie de réserves cela a représenté, N'st-ce pas 
un manque d'artillerie chez l’armée anglaise qui fit échouer lof. 
fensive de la Champagne? Et tout récemment encore, ne nous ap- 
prenait-on pas que les Anglais ne pouvaient poursuivre leur‘avance 
parce que les Français n'avaient pas encore amené à l'avant leurs 
[eanons de 305 et 400 ? 

| 


La grosse artillerie, éerit le 
|cidera de la guerre actuelle 


recours, 


ce n'eût 


meilleur de ses succès, en 


rôle de 


uaints 


c'est 


sénateur Humbert, c'est ce qui dé- 

Ce sera le seul moyen de réduire l'A 
lemagne, Or, cette production de la grosse artillerie s’est inten 
sifiée en France, en Russie, en Angleterre, Le jour où ces puissances 
dameront le pion aux alliés teutons sous le rapport de Ja fabrication 
de la grosse artillerie, c'en sera fait de la puissance teutonne et sa 
formidable résistance s’écroulera sous un déluge de fer et de feu. 
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Téléphones 


Et l'on 
ne saurait ne point trouver magnanime de sacrifice fait par les Na:| 


61% 


. Garry 4264-4268 


CLES LOCAUX 


———— 


Le comité exécutif et les sôus- 
comités poursuivent leur travail 
de confection des cadres de l’As- 
sociation d'Edueation. Plus de 
trente cercles locaux ont déjà été 
formés, 12 comité de propaganda 
a décidé d'en organiser une quin- 


zaine durant les deux premières 
semaines d'août. Dans ce but il 
|délèguera aux endroits suivants 
Iles délégués dont les noms sui- 


| vent: 


Dunrea, le 6 août: MM. Lauren: 
deau et Héroux. 
| Elie, le 12 août: MM. 
let Cusson, 
| Saint-Laurent, le 3 août: M. N, 
| Bernier et Lacerte. 
le 


Beaupré 


Sainte-Anne, 3 septembre : 


{MM. le juge Prud'homme et De 
Margerie, 

| Thibeauville, le 6 août: MM. 
|Beaupré, Nault et Blais ? 

| Woodridge, le 9 aofit: MM. 


|Cusson et Dusseault. 
Saint-Joseph, le 30 juillet: Hon 


3ermier et M. Gélinas. 


Saint-Jean-Baptiste, le 6 août: 
MM. Collon et Roy. 

Saint-Alphonse, le 29 juillet, 
(soir): MM. Lacerte et A. Pru- 


d'homme. 

Somerset, le 30 juillet (après da 
MM. lacerte gt A. Pru- 
d'honmne. 

Notre-Dame de Lourdes, le 30 
juillet MM. Lacerte et A. 
Prud’homme. 

Aubignv, le 6 août (soir) : MM. 
Delorme et Prince. 

Sainte-Elizabeth, le 6 août 
près la messe) : MM. Delonme 
Prince. 

Starbuek, le 13 août: MM. Le. 
Bel et Mondor. 

Vannes, le 4 août: MM. De Tré- 
maudan et Aubin. 


Pour Camperville, Dauphin, 
Sainte-Claire, Fisher Branch, Fort 
Alexandre, Saint-Georges de Châ- 


Selkirk, Grande-Clairiè. 


messe) : 


(soir) : 


(a. 
et 


re, Oak Lake, Toutes Aides, Lau- 
rier, MeC'rearv, Letellier, Sainte- 
Agathe, Saint-Norbert et Saint- 
Vital, l'itinéraire est à compléter, 


em  — 


LE F'OUET ET LE PILORI 


Plusieurs de nos anciens ci- 
toyens ont vu “administrer Île 
fouet ou mettre des coupables au 
pilori, Ces deux exécutions se fai- 
saient sur le marché de la haute- 
ville, à Québee, Pour administrer 
le fouet, on déshabillait le coupa- 
ble jusqu'à la ceinture, et on lui 
donnait le nombre de coups que 
portait sa sentence, l’exécuteur y 
mettant tant de conscience que le 
sang sortait invariablement, Le 
pilori était un poteau vertical 
avee une pièce horizontale qui 
formait une espèce de croix; «au 
milieu de cette croix, il y avait 
trois ouvertures dans lesquelles le 
coupable passait sa tête et ses 
bras et il tournait le poteau au 
grand plaisir de la populace qui, 
des jours de marché, ne lui épar- 
gnait ni les oeufs pourris, ni les 
légumes de rebut,. 


T.-P. Bédard. 


‘Histoire de Cinquante ans.’ 


2 — — - 


LE CHAUFFAGE DES EGLISES 


Pendant longtemps les églises 
ne furent pas chauffées et on ra- 
conte qu'à cette époque un vieux 
euré d'en bas de Québec avait en- 
touré son autel d’une cloison vi. 
trée, Ce compartiment était chauf: 


#. 


Le brave homme y avait ména. 
gé une ouverture, À chaque Do: 


minus Vobiscum, il ouvrait gra- 
vement sa fenêtre, chantait ma- 
gistralement les paroles litungi- 


ques et continuait le saint office, 
après fermeture hermétique de 1# 
fenêtre, IL était vu pleinement du 
pieux auditoire sans pourtant 
souffrir de l’incommodité de vingt 
degrés au-dessous de zéro. Leg 
prônes et sermmons devaient être 
courts à cette époque, et : l'élo. 
quence de ces bons curés ne des 
vait pas faire dormir les gens de: 
bout. 


F. L. LA 


‘Bulletin des Recherches histos 
riques, 1899,’ os ES 
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FAIRE SON DEVOIR 


C 


vie. 
vie honnête, enfin, c’est faire ce 
faire parce qu'on doit le faire. 


tant de dévouement, et qui 


sur cette terre. 


sacrifice qui naît dans tout coen 


Dans ces temps de guerre et de persécution, le soldat qui tombe | 
en se sacrifiant pour sa Patrie fait son devoir et en est la victime. | 


Celui qui lutte, donne ses talents, 
cause noble et juste, fait son devt 


mes: C'est si simple faire son devoir. 


"EST si simple faire son devoir! 
ces trois mots qui renferment cependant tant d'’héroïsme, 


Le devoir! C'est le chemin droit, c’est la volonté de vivre une | 


“Faire son devoir’, c’est l’abné- 
gation de soi-même, mais c’est le bonheur autant qu'on peut l'avoir 
Souvent, nous € 
quelque chose qui nous montre qu'il n'existe pas. 
chose de iplus grand que ce besoin de bonheur: c'est le lbesoin de 
* bien né, 


RAGE Dm LB 2 mx 


ad Fi ' . TN 


QU re 
we _ 


C’est si peu long à écrire que | 


| 
| 
| 


en disent long sur les choses de la 


que notre conscience mous dit 4e! 


| 


royons être heureux et il arrive 
Il y à quelque | 
il 
| 


ses forces pour la défense d'une | 


ir, et il vous dira ces anots subii- 


Pour nous, femmes, gardiennes du foyer, faire son devoir, c'est | 


mettre nos idées personnelles de 


celles de celui à qui Dieu nous à uni. 


côté pour respecter et endosser 
Il est pénible quelquefois 


d'accepter notre vie, car les idées, les inelinations ne sont pas les 


mêmes, mais ces sacrifices sont vite récompensés : 
croit, et il est si doux pour nous, 6 
volonté forte, aux heures d’incer 
*e des soins, des conseils, des ten- 
C'est pour nous souvent une tâche que de guider et veiller 


sante ‘‘faire son devoir’” veut dir 


dresses, 


la confiance s'ac- 
tres faibles, de s'appuyer sur une 
titude. Avee «me famille erois- 


au dépot confié par Dieu, mais travailler, peiner, user sa vie, ec 
n’est rien quand on aime, et si on ne réussit pas, c’est qu'on n’a 
pas su réchauffer avec le soleil de notre affection ces êtres qui ne 


demandaient qu'à s'épanouir. Po 


choix et qui sont obligées de passer leur vie avec des 


qu'elles ne peuvent ni estimer ni 


ur celles qui ont fait un mauvais 
personnes 


même respecter, ‘faire son de- 


voir”” demande un courage surhumain, mais il n’y a pas de position 
si difficile, il n’y a pas de condition si insoutenable dont ne puisse 


triompher une volonté de fenime 
Oui ‘‘faire son devoir’” «c'est 


de coeur. 


sacrifier presque toujours ses 


goûts et effacer avec énergie ces rêves d'hier pour adopter le renon- 


cement d’aujourd'hui. 


QUESTIONS ENFANTINES 


Le travail est une loi de la na- 
ture à laquelle nous ne poivrons 
nous soustraire, 11 est la consé. 
quence de la faute de pos pre 
imniers parents et enfreignant cet- 
te loi pour de futiles raisons, de 
suite apparaît la paresse avee son 
hideux cortège, Ainsi, nous incom- 
be-t-il, mères chrétiennes, de ne 
pas soustraire nos enfants au tra- 
vail. 

Peu d'enfants aiment tra. 
vail; la majorité, au contraire, se 
dispense facilement de tout ce 
qui demande une dépense de for- 
ee physique, d'efforts soutenus. 
Le jeu, l'attrait de la promenade, 
la perspective d’un plaisir enlè. 
vent chez l'enfant is goût du tra- 
rail même le plus facile. Nous en 
sommes tous un peu dà, mais il ne 
faut pas s'étonner de voir chez 
l'enfant une aversion de cette loi 
suprême. 

Cependant, certains enfants! 
portent en eux l'amour du tra-| 
rail, Ont-ils rien à faire; ils se! 
créent une occupation, et ont tou- | 
jours le talent d'employer leurs 
moments libres. Chez eux ,e’est un | 
besoin, une nécessité, et leur es- 
prit inventif sait toujours trou. | 
ver un aliment qui fournira ‘un 
travail. Ces enfants sont, généra. 
lement, gais, dispos, pleins d’une | 


le 


humeur enjouée, et jamais une| 
plainte d’ennui me sortira de 
leur bouche. Le travail ne leur | 


faisant jamais peur, l'avenir sera 
brillant et leur carrière bien ren | 
plie. 


orande | 


1 est done de la plus | 
importance d'habituer l'enfant à | 
travailler, La chose paraîtra peut- 
être pénible à certaines mères qui 
manquent d'énergie et de carac. 
tère à cet endroit, Soumettre l’en- 
fant à un travail facile et parfois 
distravant est souvent pour elles 
une chose qu'elles ne peuvent | 
comprendre. Elles trouveront des 
raisons qui sont futiles: ce pauvre 
petit a travaillé pendant dix 
longs mois, il se repose pendant 
la vacance; il fait si chaud pour | 
Je faire travailler, ce serait cruel : 
mon enfant ne fera (pas ce travail, | 
il travaillera bien assez plus tard 
— et que d’autres inventions ma. 
temmelles pour soustraire l'enfant 
au travail. 

Il va sans dire qu'il me faut 
pas imposer un travail hors de 
proportion des forces de l'enfant : 
ce serait fatal à sa santé; mais 
que de petites choses un enfant 
intelligent ‘peut faire; que de pe 
tits travaux qui me demandent 
pas un suncroit de force physique 
Et que dire de nos fillettes? Elles 
ont peut-être, plus que le petit 
garçon, besoin d'occuper leur es: 
prit, ear leurs moments de loisit 
sont plus mombreux, sortant 
moins que leurs petits frères et 
jouant moins au dehors. 

La mère sera souvent embarras- 
sée pour trouver du travail pour 
sa fillette. [1 faut cependant occu- 
per ses 1nains en même temps que 
son esprit. Des travaux faciles, 
variés, mêlés à des jeux, l’habitue- 
ront vite à trouver les journées 
moins longues. 11 est prouvé par 


et brillantes si à la 


GERTRUDE. 


l'expérience que ces fillettes, sous- 
traites à tout travail, vieillissent 
à bonne heure, jouent à la grande 
demoiselle, envient leurs ainées 
dans leur toilette, l'arrangement 
des cheveux, dans les mranières 
d'agir et de parler, Ces fillettes à 
robe courte, au visage enfantin, 
avec une tresse de cheveux sur 
les épaules, bracelet et anneau au 
doigt, sont prêtes à recevoir les 
honimages et les adulations des 
garcons de leur âge. Elles dési- 
rent se créer une petite cour d’ad- 
mirateurs, et l’orgueil maternel y 
aidant, elles réussissent au-delà 
de leurs espérances. Ce genre vieil 
lot provient de ce que la fillette a 
manqué de travail, qu'elle a eu 
de trop longs moments de loisir 
pour rêver; que son esprit s'est 
ainsi éveillé trop tôt aux choses 
de la vie. 

Nous ne savons pas, mères, ce 
que nous réserve l'avenir de ces 
fillettes. Nous nous ferons  peut- 
être d'amers reproches, mais ce 
sera, trop tard, le mal sera fait. 
Notre insoueciance, notre manque 
d'énergie, notre mollesse ‘mater- 
nelle seront la cause de bien des 
regrets. L'on dit avec 
qu'il est préférable de prévenir le 
mal que de Île guérir. Alors, 
chons faire aimer le travail à nos 
enfants: n'essavons pas de les 
soustraire à cette loi suprême. 
N'oublions pas que nous sommes 


justesse 


sa- 


responsables de l'avenir de nos 
enfants, 
Gertrude. 
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Un manteau presqu'indispensa- 


ble et qui est très en vogue cet été 
est le paletot de sport. Il est égr- 
lement porté par les fillettes, aus- 


si bien que par les personnes 
âgées, Cette année, ses Tignes sont 
fort seyantes. Il donne à la fem- 
me d'âge moyen un air jeune, Il 
facilite les combinaisons de tissus 
aussi bien que des couleurs gaies 
mode cette 
année. Le chapeau, la blouse, la 
jupe, les bas et Îles chaussures, 
sont calculés en vue le ce mou- 
veau manteau. Somme toute, ce 
peletot constitue le vêtement le 
plus pratique et le plus confor- 
table de cet été. 

Il he faut pas s'imaginer que 
parce que L'on porte un manteau 
de sport l’on doive nécessaire- 
ment se vouer aux sports, La plu- 
part des femmes ont bien d’autres 
choses à faire que de jouer au 
tennis, ete,...... Non, sa coupe, 


L'asthme est une torture. A 
moins d’avoir souffert de l'asth 
me, nul ne sait la souffrance 
qu'est manquer d'air, Des milliers 
de personnes savent par expérien- 
ce le secours qu'apporte l’excel- 
lent. remède du docteur Kellogg 
contre l'asthme. Depuis des wn- 
nées il souluge et guérit les cas les 
plus difficiles. Si vous souffrez de 
l'asthme ne tardez pas une jour- 
née à vous procurer cet excellent 
remède chez votre pharmacien. 
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sa facon ont un aspect si fini, si 
distingué, que toute femme bien 
mise l’adoptera sans hésiter, 

Parmi les tissus qui convien- 
nent à ce paletot, nous avons la 
soie, le shantung, la toile, la œa- 
bardine de eoton, qui sont très 
pratiques pour l'été. Un paletot 
plus chaud se fera en jersey 
homespun et serge, 

Les teintes des plus recherchées 
sont l'orange, le vert feuille, Je 
bleu sombre composant des vête- 
ments très attrayants. Le rose vif 
et le bleu Nattier sont très 
jolis portés avec des jupes blan 
ches, Celles dont le budget ne per- 
met le luxe que d’un manteau fe- 
ront bien d'adopter un manteau 


alissl 


gris pâle ou tblane. 


ES de 
SOYEZ BRODEUSES 


Les petits ouvrages faciles 
qu'une petite fille peut entrepren 
dre sont toujours recherchés des 
mamans soucieuses de développer 
chez leurs fillettes le goût des 
travaux à l'aiguille. Les broderies 
au point de croix sont très  sim- 
ples à travailler, et la fillette y 
mettra d'autant plus de goût et 
d'application qu'elle comprendra 
que travail doit enrichir la 
lingerie de la maison. 

Des serviettes à déjeuner 
grosse toile blanche brodée avec 
du coton de la même nuance où en 
bleu Deft sont très jolies et cha- 
que serviette peut être ornée d’un 
motif différent. Des dessins dé- 
calquables se rendent 
dans tous nos grands magasins. 


son 


en 


assortis 
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RECETTES 


Tomates printanpières 


Creusez des tomates conne 
pour les farcir; arrosez-les de vi 
naigre dans lequel elles macére: 
ront, pendant quelques heures. 
Crarnissez-les ensuite de deux ma- 
nières. Soit avec de la laitue et 
des petits pois verts liés avec une 
mayonnaise, soit avee des oeufs 
durs pilés, également liés avec 
une mayonnaise. 
* 


Fromage pour tartines 


* * 


Ingrédients : 2 cuillerées à sou- 
pe de ibeurre ; 114 cuillerée à sou- 
pe de farine; 1 tasse de lait; ! 
cuillerée à thé de moutarde fran. 
caise; 1 tasse de fromage râpé 
paprika et sel. 

Préparation: Faites fondre le 
beurre, ajoutez la farine ainsi que 
le lait. Faites cuire en pâte épais- 
se. Retirez du feu et ajoutez pa- 
prika et sel au goût, puis la mou- 
tarde et travaillez-v le fromage 
râpé, Se conserve une semaine, 

* * L 


Sandwichs de salade aux noix 


2 


Broyez des noix de Grenoble ou 
des noix du Brésil dans la ma 
chine à hacher la viande, Mélan- 
gez avec une égale quantité de 
céleri haché très menu, puis ajou- 
tez une mavonnaise faite au jus 
de citron. Coupez en tranches 
bien minces du pain blane, eou- 
vrez avec du beurre fondu, met. 
tez-y une feuille de laitue fraîche, 
puis masquez avec le mélange de 
noix et de céleri, Recouvrez avec 
une tranche de pain. 

L 1 


Sandwich au pâté de foie-gras 


Un pâté-de-foie-gras  trompeur 
qui peut être difficilement distin- 
gœué du vrai s'accommode à mer 
veille en passant un foie de veau 
bouilli au ‘hache-viande. Faites- 
en une pâte fine, à laquelle vous 
ajouterez des champignons que 
vous aurez fait cuire dans du 
beurre et que vous hacherez bien 
fin. Le vrai pâtéide-foie-gras peut 
aussi être employé quand il n'est 
pas question d'économiser. 

. 

Sandwich fameuse ‘‘Club'' 

Faites rôtir d’un beau blond 
des tranches de pain et beurrez-les 
tandis qu'elles sont chaudes. Pla 
cez entre des tartines une feuille 
de laitue, des tranches minces de 
poulet rôti froid, des olives et 
des marinades hachées très menu, 
une couche de mayonnaise, une 
autre feuille de laitue, puis l’au- 
tre tranche de pain rôti. 

Se 


FRAISES 


La récolte de fraises que vous 
obtiendrez la saison prochaine 
dépend, dans une large mesure, 
du soin avec lequel vous aurez en- 
tretenu votre plantation cette 
saison. Plus vous placerez de cou- 
rants à la main et à la truelle 
pour que les plantes s'enracinent 
rapidement et qu'elles soient espa- 


let trop claires 


LA LIBERTE 


cées également, mieux vous réus- 
sirez. Très souvent, les 


mé ge à 


Quel horizon autrement inmen 


plantes|se que les métiers restreints et sé 


sont trop serrées dans un endroit|dentaires des villes! 


dans un autre 


Lorsque les plantes sont trop ser. [libre, plus saine !... 


rées, et que l'espace entre elles 


.lest inférieur à six pouces, les col-[ment de l'espace; le vent de 1 
lets ne se développent pas bien etfplaine lui mordra les joues, 


Et quelle autre existence plus 
L'aveugle agricole a de senti. 
a 
les 


les fruits restent petits. I est im-{fleurs lui jetteront leurs parfums 
portant de désherber da planta- {champêtres et Tachaut dans lin 


tion et de biner le sol aussi long-finensité du ciel 


temips que possible, ear une pous 
se tardive, dans le cas des 


siers, permet d'obtenir de meil- 


l'alouetts 
d'auditeu 


bleu 


gauloise n'aura pas 


frai- {plus attentif que lui. 


Done, il est vrai que l'aveuglt 


leures plantes. Une dégère couchelpeut avoir une vie utile, intéres 
de paille propre, appliquée au sol[sante, et même heureuse. 


avant les gelées d'automne, est 
utile en empêchant les gels et les 


dégels alternatifs qui se produi 


Je répète ‘‘heureuse’. 
Seul je n'oserais pas écrire ce 
mot: mais je le {is dans une lettre 


sent en avril ou le printemps sui-[d'aveugle que j'ai sous les veux, 


vant. 
—-—— + — 


LES YEUX FERMES... 


(La Croix) 


L'autre jour, à Chaillot, une 
jeune fille, après avoir écouté tou. 
tes les observations et accepté un 
temps d’épreuve, épousait un 
aveugle, 

On lui a fait une ovation à cet 
te jeune fille, et elle la méritait, 
car grâce à elle, ce héros aura son 
nid, des enfants, de la jeunesse ct 
du bonheur. 

Mais combien d'autres! 

Avez-vous réfléchi parfois, vons 
qui voyez, à l'épouvantable épreu 
ve de ne plus voir? 

Le ciel bleu, le gai soleil, 
fleurs jolies, les mille et changean 
tes facettes de la vie sociale, des 
manifestations d'art, la beauté ro 
se des matins, la splendeur 
soirs, le visage des aimés, les veux 


les 


des 


où se lisent tant de choses... tout 
cela n'existe plus... 
C'est le noir, le jour. le noir, 


la nuit... à jamais, le noir. 
Pauvres veux fermés, que vous 
me faites nral!... 
. 


Aussi, de ce soir, il ne faut pas 
prendre son parti! 

Le mot ‘‘impossible'' n'est pas 
français, surtout quand il s'agit 
d'aveugles. 

Il y a deux sortes d’aveugles : 

L'aveugle des villes, le moins 
nombreux et, en général, le plus 
seutenu, 

Mais l’aveugle des campagnes !. 


Représentez-vous ee héros de 
vingt ans qui revient dans son 


tout petit village, Il entre dans sa 
maison... Ses champs sont là... 
son jardin dà... ses bêtes 1à.... 
Rien!.., il ne voit plus! 

L'excitation de la bataille est 
tombée; la musique de gloire 
chantée par les camarades et les 
infimmières s'est tue ; le voici main. 
tenant seul, loin de tout, devant 
la terrible prose de la vie à vivre, 

Son premier sentiment sera une 
immense mélancolie, une sorte d'a- 
battement. A quoi bon 
sera bientôt à charge à tout 
monde !.. Bienheureux les morts! 

C’est contre ce sentiment qu'on 
doit d’abord réagir. 

Il faut donner à l’aveugle con 
fiance en lui-même: sa vie n'est 
pas finie, elle recommence... 

Si le euré du village, si un an- 


we de charité, arrive à cheviller] 


dans l'âme de ce jeune paysan 
qu'il reste une valeur considéra 
ble... qu'il peut presque faire ce 
que font tous les autres, cet hom- 
me est Sauvé... 

e. 


Et ce brave euré, et cette femme 
ne diront que la stricte vérité: 
L'’aveugle agricole peut faire 
presque tout ce que fait le paysan 
qui voit. 

Si vous en doutez, 
train... Allez à la 
Sept-Fons. 

L'aveugle est un être de inédi- 
tation. La vie ealme, réglée, dun 
Trappiste s'accorde on ne peut 
mieux avee sa mentalité, 

Le monastère à renoué la vieille 


lle 


prenez 
Trappe 


tradition hospitalière de jadis 
Soutenu, encouragé par  l'ineom- 
parable Association Valentin 


Hauy, il s'est consacré, en cette 
guerre monstrueuse, à la  réédn 
cation usuelle et professionnelle 
de l’aveugle agricole. 

Rééducation usuelle: il apprend 
à l’aveugle l’art, de se passer lé 
plus possible du secours d'autrui 
pour cireuler dans la ferme, dans 
le village, sur la grande route sil- 
lonnée d'autos... à lire et à éeri 
re en Braille, ete... 

Rééducation professionnelle: il 
fait de l'aveugle un  egricultew 
complet, 

* + Li 

A Sept-Fons, vous trouverez tel 
aveugle vitieulteur qui, par 
sentiers difficiles, se rend seul à 
sa vigne, soigne les ceps, les émon- 
de, ébourgeonne et vendange. 

Tel autre s'occupe du bétail, 
coupe les betteraves, distribue le 
fourrage aux animaux, les fait boi- 
re, panse, étrille et brosse les che- 
vaux. 

Celui-ci prépare la nourriture 
des pores, soigne avec amour [les 
lapins, et des volailles, fait la li- 
tière. 

Celui-là trait les vaches, écrème 
le lait, bat le beurre, fabrique Île 
fromage, ete... 


des 


| logie, 


et je da cite en respectant ses fan 
tes : 

‘L'expérience me permet de di 
re qu'un cultivateur, même tout à 
fait aveugle, peut faire tout dans 
l'intérieur d'une ferme, s'il n'est 
pas paresseux et s'il n'est pas be. 
te. Il y a des choses qu'on croit 
d'abord qu'elles ne seront ps pos- 
sibles, et qu'on aurait ri avant, si 
on vous avait dit qu'on pouvait 
les faire sans y voir clair Eh 
bien! après qu'on a essayé trois 
ou quatre fois, et qu'on a été bete 
trois ou quatre fois, on finit par 
se débrouiller! 

‘Jamais je n'aurais cru que 
j'aurais pu être aussi heureux 
que je le suis maintenant !"” 


Et si cet aveugle a la foi. si 
le dimanche, à l'église, en  éeou 
tant l'orgue et les chants, il rêve 


à l'aurore du jour qui ne doit pas 
finir... s'il croit à cet au-delà où. 
face à face, 1 verra Celui qui a 


fait la lumière, quels nouveaux 


horizons de joie profonde se révè 
lent à ses veux fermés! 
En pensant à cela, on  frémil 


moins de stupéfaetion devant la 
phrase surhumaine où Mer de Ké 
as 
ue 

sa 


our, aveugle, confiait à ses 
qu'il fétait chaque 
bienheureux anniversaire de 
cécité !'° 


alnee : 


# + re 
Seulement, pour arriver à un 


véritable résultat, da réédueatior 


privée est difficile, lente et res 
treinte, 
La rééducation familiale, elle 


aussi, est bien impuissante, Le: 
parents ne peuvent pas se persua 
der que l'aveugle est capable des 
besognes les plus sérieuses. Hs li 
dépriment souvent par leurs plain 
tes, le rapetissent par leurs préve 
nances qui limitent à chaque ins 
tant Te champ de son aetivité, et 
souvent, plus ils l’aiment plus ils 
l'anesthésient. 

Il faut donc que l’aveugle agri 
cole travaille d’'abomd avec ses ea 
marades, initiés aveugles 
dans une organisation faite pour 
lui; et les résultats de cette ému 
lation journalière sont immenses. 

Mer Marre, Abbé de Citeaux et 


des 


Ni ttanten Général «les Trappistes, a compris 
lee problème de palpitante psycho 


Dans ame lettre cireulaire, 
débordante de charité humaine et 
divine, il a demandé aux  supé- 
rieurs de son Ordre en France de 
s'intéresser à la rééducation agri 
cole des aveugles. 

Et tous ont répondu 
élan de charité admirable. 

C'est ainsi qu'à Sept-Fons, par 
Dompierre-sur-Besbre (Allier), on 
recoit, dans [la mesure des place 
vacantes, les aveugles de guerre ; 
c'est un zouave aveugle qui dirige 
la ferme.,,, On n'exige aucune 
pension, imais,—et conne c'est lé- 
œitime ! pour couvrir une par 
tie des frais d'hébergement, blan- 


avec ui 


chissage, nourriture, formation de 
professeurs, ete, on accepte l’al 
location servie aux aveugles pen 
sionnés, 

Si l’aveugle n'a aueune ressour 
ce, on l’admet quand Et 


après sa rééducation on s'efforce 


méme 


de lui trouver ame situation assu 
rée 
“ - o 
Bénis soient-ils ces moines, 
teurs de tels malheureux! Is ont 
gardé Ta tradition sainte, Lu 
Christ se reconnait en eux. 


p 1S 


Bénie soit-elle aussi la terre de 
France, la grande amie qui, au 
soir des batailles affreuses, recoit 
le petit soldat meurtri dans 
pauvres veux, et comme le forait 
une mère, le berce au pas cadencé 
des boeufs, au rythme des grands 
arbres, au chant de tous ses i 
SeAUx... 


ses 


Pierre l'Ermite. 


LES FEUX-FOLLETS 


Il y a deux moyens bien 
ples, suivant da tradition, de 
soustraire aux espiègleries 
feux-follets les plus mal inten 
tionnés, Le premier consiste à de 
mander à celui qui intercepte vo 


sl 
DL 


des 


tre route, quel quantième est 
Noël? Le sorcier, toujours peu an 
fait de notre calendrier, ne sait 
que répondre, et  s’empresse de 


faire la même question à son in- 
terlocuteur,  Malheur alors au 
voyageur s'il hésite seulement à 
répondre catégoriquement, C’est 
un pauvre diable bien à plaindre 
entre les mains d'un sorcier aussi 
malfaisant. 


PCR 

Les enfants, autrefois, dans les 
campagnes ne manquaient pa 
de s'informer, aussitôt qu'ils com 
mencaient à balbutier, du quan 
tième de Noël, crainte de faire ‘la 
rencontre d’un  feu-follet. Ceux 


qui avaient la mémoire  ingrate 


faisaient la même question vingt 
fois par jour, 
Le second moyen, encore plus 


premier, est «le 


infaillible que le 
quel 


mettre en croix deux 
conque, que de feu-follet, toujour 
mauvais chrétien, ne peut tra 
chir, 

Ceci me rappelle une aneedote : 
Plusieurs jeunes gens, retournent 
chez eux, fort tard après une veil 
lée, apereurent tout à coup un 
feu-follet qui, sortant d’un petit 
bois, venait à leur rencontre, Cha- 
eun s’empresse de mettre en croix 
au milieu du chemin, tous les ob 
jets qu'il avait dans sa porhe: 
couteaux, sacs à tabae, pipes, ete: 


objet N 


nos jeunes gens rebroussent ensui- 
te chemin en se sauvant d'abord] 
à toutes jambes. Ils se retournent! 
néanmoins à une distance respec-| 
tueuse, et le feu-fol- 
let. qui, après avoir voltigé long-| 
autour des objets qu'ils] 
avaient déposés, s'enfoncçait de 
nouveau dans le bois d'où il était 


apercoivent 


terps 


disait Baptiste, si François veut 


passer le premier. 


emple, et nous le suivrons”? 


Nos braves seraient encore pro 
bablement encore à Ta méme pla 
Nestor de la bande n'eut 
proposé l’expédient de se tenir 
par la main et d'avancer 
econme font les soldares en ligne 
de bataille, Cette proposition fut 
adoptée ; mais, hélas Ti ne restait 
rien de 
feu-follet avait tout emporté. 
est | "are 


ce, si lé 


tous 


plus leurs ‘(l “pouilles ! le 


probable qu'un rusé 1 
avait voulu 


fumer une pipe à leurs dépens 


P.-A. de Gaspé. 


hacher son tabac 


Anejiens Canadiens. ?? 


Remède contre les vents d’esto. 
macs. Quand de la nourriture 
non digérée demeure dans l’esto 


mae il en résulte des vents qui 
eausent de la douleur et de l’op 
pression dans l'estomae,  L'émie 
tation ou l'émission de vents est 


très peu agréable et le seul moven 


de corriger cela c'est de rétablir 
les conditions normales de l’esto 
mae, Les Pilules Vésétales de Par 
melee Je feront, Chaque paquet 
contient une direction très facile 
à comprendre, Un traitement de 


ces pilules donnera certainement 


bon effet, 


[Ra 


vous sont nécessaires, 


Veuillez nous donner 
nos prix. 


546 RUE MAIN 


Winnipeg, Man, 


= mesure 


sorti. 
{ y eut alors une longue dis:| 
eussion entre les jeunes geits. 

“Je ne demande pas mieux 


plus dtusaireie 


Non! répondait François ;|° 
passe toi, José, qui est le 
vieuix. 

Pas si fou! disait José: que 


{Tin (Augustin) nous donne l'ex-| 


Nous ne sommes pas fermés 


En moins de deux jours nous pouvons vous faire 
livrer à votre porte tous vins, liqueurs et bières qui 


oo 


PAUL SALA 


26 juillet 1916 


D en omis taste eue ES 


Pour vos billets de chemin da 
fer et de bateaux pour toutes 
lignes transatlantiques, adres. 
sez-VOUs à 


J.-C. MARCOUX 
Agent du C. P.R, 


Bureau: 64 avenue Provencher 
Tél, Main 4855 
R« 121 rue Ritchot l'él, M, 1740 


| Viandes à bon Marché 


Veau, Porc, Lard Salé, 
Légumes, Oeufs 


EPICERIES 


NOE RODRIGUE 


Chemin Sainte-Marie et 
Fifth Avenue 


1494 Grand Vital 


Boeuf, 


Coin 


Tel. M. 


HELIODORE H, FORTIN 


Notaire 
Exéeuteur, Adi 
Prêts, lmmeuble 
Assurances 


Procureur, 
trateur. 


308 EDIFICE PARIS 


Téléphone Main 3705 


Salon de Coiffure 
PATES -  — 


Notre nouvelle installation 


taire nous permet de RE e 
notre clientèle des soins attentifs 
SALON MODERNE DE 8 GHAISES 


Ouvriers expérimentés 


MANICURE 


The Parisian Barber Shop 


M. Ed.-A, Bouchard se tiendra 


à la disposition de la clientèle 


française, 


Sous-sol de Paris Building 
Ave Portage, Winnipeg 


Appareils photc 


cules et accesso 
res. 


pidement fait. 


R. A. McRUER, 
Saint-Boniface, Man. 


vos commandes et voir 


WINNIPEG 


THE ROYAL INSURANCE CO. 


Limited - 


La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 
enexistence. Actif plus de $100,000,000 


ALLAN, KILLAM & MoKAY LTD, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPEG 
J0$. T. DUMOUGHEL, AGENT POUR ST, BONIFACE 


BUREAUX GENERAUX 


364, RUE MAIN 


WINNIPEG 


{que de m'en retourner chez nous,!/Coin des rues Portage et Garry 


) 


graphiques, pelli. 
À 


Development ra- 


BANQUE D’HOCH 


145 succursales et agences au Canada, 


CAPITAL PAYE 
RESERVE . 


3. W. L, FORGET, Gérant 


ELAGA 


#4,000,000 
. 8,700,000 


433 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN. 
L'accueil le plus courtois est réservé à toute notre elientèle, 


et nous nous faisons un plaisir de fournir 
1 ! urnir toutes les informations 
commerciales possibles à nos clients. 


Succursales à 
SAINT-BONIFACE, MAN. 
et à 
ST-PIERRE, MAN, 


Nous achetons et vendons traites, 
or, argent, et billets de banque des 
pays étrangers, 
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TOUTE LA RELIGION RAMAS- 
SEE EN UNE PREUVE 


Si je me trouvais en face d'un 
inerédule de bonne foi, qui vou- 
lüt réfléchir Jloyalement dtrrant 
un quart d'heure (au lieu de crier 
sans examen qu'il a cent fois rai- 
son), je lui prouverais que la re- 
ligion est divine, par le seul fait 
de l'existence de l'Eglise, 

En effet, on doit admettre que 
l'Eglise n'est pas humaine, mais 
surhumaine (et done divine) 
quand on considère que cette so- 
eiété : 

lo À pu se fonder, quoique du. 
rant 600 ans, les chefs de l'Etat 
romain aient tués les chrétiens par 
millions de (Néron à Dioclétien) 

20 S'’est implantée dans le mon. 
de, quoiqu'elle ait toujours pré: 
ché des vertus dures et répugnan- 
tes (chasteté, humilité, pénitence) 
et condamné les passions les plus 
chères à la nature humaine, 

50 S'est maintenue depuis 1900 
ans, quoiqu'on dui ait fait une 
guerre incessante, violente ou 
sourde et par tous les moyens. 

do S'est répandue par toute la 
terre, à réussi parmi toutes les ra- 
les eivilisations 
acconunodée de tous les 
de gouvernements (empires, 
narchies, républiques). 

bo A surmonté toutes les causes 
de faiblesse interne venant des 
fautes de ses aninistres, pris non 
parmi les anges, mais parmi les 
hommes, 

5o A vertus héroï- 
ques innombrables dans toutes les 
et continue 
toujours d’en susciter. 

To N'a jamais varié dans 
dogines et sa morale, quand, au- 
toux d'elle, tout à changé vingt 
fois depuis sa fondation. 

So Groupe dans son 
meilleurs éléments de ce 
les génies et les saints. 

90 Demeure sereine et tran- 
quille au milieu des orages, et re- 
garde l'avenir avec assurance en 
se sachant immortelle, 

L'existence d’une telle 
n'est pas un fait humain, mais un 
fait divin, Je vous défie: 

10 De trouver rien de pareil en 
ee monde. 

0 D'expliquer naturellement 
l'existence et la perpétuité de VE 


vlise, 


ces, et et s'est 


régimes 
in0- 


suseité des 
eonditions sociales, 


ses 


sein les 
ionde : 


société 


——— #5 4 D 2——— 
PRATIQUES SPECIALES 


La dépendance, le respect pour 
l'autorité et pour les faibles, sont 
fondamentaux de 
renoncee- 


les principes 
l'esprit de famille, Île 
ment à soi-même inspiré par l’a. 
mour et le dévouement, étant le 
seul moyen d'accomplir les  im- 
portants devoirs qui découlent dé 
ses principes. 11 nous reste à in- 
diquer quelques pratiques parti. 
culières et faciles, qui seront se- 
nées de loin en doin, comme des 
jalons, sur le chemin de la vie de 
famille, pour nous rappeler nos 
obligations et nous aider à 
“enplir, 

Toute société, dans le but d’u 
nir de plus en plus entre eux Îles 
membres qui da comiposent,  éta 
blit des solennités ou des assem 


les 


blées populaires où tous sont con 
voqués. C’est ainsi, en ‘partieu- 
lier, que le pratique la Sainte 
Eglise. réunions  réveillent 
dans les coeurs les sentiments de 
wénérosité et de dévouement pour 
le bien famille doit 
done avoir aussi ses assemblées 
ses réunions, ses fêtes, Voilà pour 
quoi l'Eglise invite tous les mem. 
bres de la famille à faire chaqut 
jour la prière en commun, à as- 
sister ensemble aux saints offices 
de la paroisse, à s'asseoir à la méê 
me table pour y prendre ses re. 
pas, à se véunir pour se recréer 
et prendre d’innocents et utrles 
délassements. 

Voilà encore la raison de 
fêétesade. fanillesque,le mrondesne 
regarde que conne une coutuige 
souvent même onéreuse, et qui ont 
pourtant une influence des plus 
salutaires pour entretenir l'union 
et la bonne harmonie dans les fa: 
milles. Telles sont les fêtes du 
jour de l'an ou de Noël, des saints 
patrons; les anniversaires de Ja 
naissance, du mariage, ete. À cette 


Ces 


comm: da 


ces 


occasion on échange des voeux, 
on fait des cadeaux qui” contri 
buent singulièrement à. cimenter 


et à resserrer Îles liens d'une sin- 
cère affection. 


re re. 


DRE SET TETE ST 


DATE 


ds 
LD 4 


A UGR IE TER GIE Q ES HUEYIES 


Souvent même, à cette occasion, 
on voit disparaître une certaine 
froideur que des intérêts blessés 
où des procédés peu convenalbles 
avaient fait surgir entre parents. 

Au reste, l'expérience prouve 
tous les jours que ces modestes, 
mais bien douces solennités, rap- 
prochent tous les coeurs, qu'elles 
sont plus propres à inspirer un 
respect plein d'amour aux enfants 
pour deur père et mère, et aux 
serviteurs pour leurs maîtres, 

Les parents et les maîtres, à 
leur tour, dans ces circonstances, 
sentent se manimer en eux des 
sentiments plus tendres pour 
leurs enfants, et s’attachent da- 
vantage à Tenurs domestiques. 1 
en est de même pour les frères et 
les soeurs, et pour tous les autres 
membres de la famille: pau- 
vres vieillards surtout, qui voient 
leurs forces et Ta vie leur échap- 
per, et qui ne comptent presque 
plus dans la maison que par l’em- 
barras qu'ils y donnent, son heu: 
reux de voir qu'on les aime enco- 
re et qu'on a encore poul eux des 
prévenances et du respect, 

I y à encore un moyen très uti- 
le pour accroître de plus en plus 
l'affection et l'intimité des mem. 


les 


bres d’une méme famille entre 
eux: c'est l'ouverture  inutuelle 
des coeurs, c’est Ta confiance et 


l'abandon on se 
conmmunique Îles uns aux autres 
les événements heureux ou  fà. 


cheux qui nous touchent de près 


avec lesquels 


On comprend aisément combien 
mettant en 


commun les joies et les espérances 


ces confidences, en 


conne les chagrins et les cerain- 
tes adoucissent les peings de da 
vie, mais surtout combien elles 
contribueront à resserrer les lien 
de a famille, en intéressant tou 
ses membres à la bonne ou mau- 
vaise fortune de chacun d'eux. 


Lorsque nous nous reportons à 
ces ternps les plus rapprochés de 
l’époque de la fondation de la fa- 
mille, et où par conséquent elle 
ne s’éeartait pas encore des prin- 
cipes fondamentaux sur lesquels 
elle avait ét6 établie, lorsque nous 
remontons au temps des patriar- 
ches, dont les familles vivaient 
dans un respect si profond de 
leurs devoirs, qu'aujourd'hui mé. 
me encore, analgré les siècles qui 
nous en séparent on donne le nom 
de famille patriareale à celles où 
règne la menu fidélité aux obliga- 
tions qu'impose cette vie passée 
au foyer domestique, lorsqu'enfin 
nous voyons les riches promesses 
et les admirables récompenses 
que Dieu accorde à ceux qui con- 
tribuent, par leur zèle et leur dé 
vouerment, au bien et à la prospé 
rité de la famille, nous devrions 
comprendre tout le prix que de 
Seigneur attache à ces petites ver- 
tus, et l'importance que nous de- 
vons mettre nous-mêmes à nous y 
exercer; d'autant plus que pour 
tous c'est un des éléments les plus 
multipliés et les plus féconds de 
notre sancetification et que l'Eglise 
elleamême en recucille plus 
heureux fruits. 


les 


Sanetifions done nos familles, 
en commençant mnous-même par 
remplir vis-à-vis d'elles les «le- 


voirs qui nous concernent person- 
nellement, en v répandant de mo- 
tre amour et de notre dévouement, 
Si Dieu a promis à Abraham, Isaac 
et Jacob, de faire sortir Te Messie 
de leur race, pares qu'ils avaient 
fidèlement et saintement rempli 
les obligations que la famille 
s'impose, sovons assurés qu'après 
avoir secondé de tous nos efforts 
ce divin Messie dans son oeuvre 
de prédilection, Ja réhabilitation 
de Ja famille, il nous fera entrer 
à son tour dans sa grande famille, 
qui est au ciel, et il se donnera 
luiamêéme à nous pour être notre 
récomipense, B. O. 
242. 


TIMIDE 


Mais non, mais non, Madame, 
il n’est pas timide, votre gareon, 

Pourtant, c'estébien, ce “qui: 
l'empêche de réussir: il n'ose pas, 
il rougit, il se tait, lui qui pen- 
se si bien! il se croit nigaud et 
en à l'air, il reste dans son coin 
et se décourage, il est  malheu 
reux, dit qu'il ne fera jamais 
rien : ah! quel triste tempérament ! 

Lui, un triste tempérament! 
Un beau sanguin-nerveux ! Qu'est. 
ce que vous pouvez désirer de 
mieux? Ce n’est pas par temné 
rament qu'il est ou a l'air timide 
c'est par éducation et par amour- 
propre. C’est un fond d’orgueil 
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DANS LE MONDE CATHOLIQUE 


LE GOUVERNEMENT ANGLAIS ET LES MISSIONNAIRES ALLEMANDS 
DE L'INDE 


Il y a quelques mois, le gouvernement anglais de l'Inde internait la plu 


autrichienne, puis un peu 


part des missionnaires d’origine allemande et 
plus tard, es repatriait, C'était un rude coup aux anissions catholiques et 
plus particulièrement aux oeuvres scolaires des Jésuites dans l'Inde. Coup 
d'autant plus rude et irréparable que ni les Jésuites français ni les Jésuites 
anglais ne pouvaient fournir de remplaçants aux Jésuites allemands que 
frappait le gouvernement anglais. 

Que penser de la conduite du gouvernement anglais? Sous l'emprise 


de quels inotifs avait-il agi? Questions qui laissaient perplexes les  jour- 


œ 
g 
naux catholiques de ee pays. Certains faits avérés et connus de tous — la 


complète liberté dont avaient joui les missionnaires allemands durant Îles 
premiers mois de la guerre, leur conduite qui avait été telle qu'ils n'avaient 


encouru aueun reproche de la part du gouvernement anglais, rendaient 
encore plus incompréhensible la conduite de ce gouvernement, 

Sous le titre ‘The German Jesuit Fathers of Bombay, by an Englishinan 
who knows Them”, lle R. P. Hull, s.j., élucidait ce point en juillet 
1915, dans l’Examiner, de Bombay. 
reproduits en brochure, 

Quand Ja 
Ils 


les jours acte de présence, 


Ernest R 
Ces intéressants articles ont depuis été 


guerre se déclara, Îles missionnaires allemands ne furent pas 
s'inscrivirent à da police, inais on les dispensa d'y faire tous 
Dès le 2 


Indes, après consultation avec le secrétaire d'Etat, déclarait que Îles 


inquiétés. 
septembre 1914, le gouvernement des 
inis- 
sionnaires allemands pouvaient rester sur parole à leur poste, tant que leur 
conduite serait irréprochable, 

Irréprochable au début de la guerre, la conduite des missionnaires alle- 
leur rapatriement, 


les 


de 


mands devait le demeurer jusqu'à leur internement et 
C n’est done point pour avoir manqué à leur parole missionnaires 


Le 


quoi s’en tenir sur le compte des missionnaires alleinands. 


que 


allemands ont été expulsés des Indes, gouvernement l'Inde savait à 
Leur loyalisme 
et leur fidélité à la parole donnée demeuraient intacts aux yeux des gouver- 
Mais il y avait l'opinion publique et le gouvernement ne 


Et c’est cette opinion publique qui de 


nants de l'Inde, 
pouvait pas n’en pas tenir compte. 
vait forcer la main au gouvernement, commander et imposer l’internement 
puis d'expulsion des missionnaires d’origine allemande, 

La guerre ne durera que quelques semaines, eroyait-on au début.  L'opi- 
nion publique demeura calme, La guerre se prolongeant, le publie 
péra. Les causes d’'irritation allaient se multipliant. 
aaient lieu dans toutes les parties de l’Ijmipire pour créer des difficultés à 
l’Anvterre. Cha. 
que jour, on apprenait les excès eonmmis en Belgique et en France, les raids 
de zeppelins sur les villes ouvertes d'Angleterre, le torpillage des navires 
La colère publique fermentait 
Rien d'’anti-ca- 


s'exas- 


Des menées allemandes 


L’espionnage allemand se donnait partout libre cours. 


marchands, l'emploi de gaz asphyxiants, ete. 
et ne devait pas tarder à forcer a main aux gouvernants, 
tholique dans cette colère. lle s'adressait aussi bien, sinon plus, aux so- 
ciétés d’évangélisation protestantes, qu'aux Le 
C'est si bien le cas que, neuf 


missionnaires catholiques. 
gouvernement @édait lentement à l'opinion, 


mois après la déclaration de la guerre, plus des deux tiers des missionnaires 


allemands, tant protestants que catholiques, étaient encore en liberté, Mais 
l'opinion publique se faisait de plus en plus exigeante et imipénative, Alors 


la presse catholique, qui avait jusque-là gardé le silence, intervint, Elle rap. 
pela au gouvernement Îles états de service des jésuites allemands, qu'une (oi 
inique retranche de leur patrie d’origine, 
vint en sourdine. Rien n’y fit. Le 13 
de l’Inde annonçait le rapatriement de tous les Allemands et Autrichiens qui 
C'était final, sans rap- 


L'épiscopat anglican même inter- 


août 1915, un arrêté du gouvernement 


n'étaient pas internés comme prisonniers de guerre, 
pe. 
l'Inde anglaise, 


Aujourd’hui, il n’y a plus de missionnaires catholiques allemands dans 


x x Li 


De 1 TRE A 


gouvernement anglais ne doit encourir aueun blâme dans cette expulsion des 


tous les articles du Hull, &.j., il se dégage nettement que le 


missionnaires catholiques allemands. Ce n'est que sous la poussée de l'opi 


R.:®P, 


empreintes d’une courtoisie qui défie toute 


Le 
été 


nion publique qu'il à cédé, Hull, s.j., note avec satisfaction que 
toutes les négociations ont 


critique. 


On dira peut-être que le gouvernement anglais aurait dû tenir tête à 
l'opinion, D'abord, ce n’est pas dans ses moeurs. Puis, combien de temps 
aurait-il pu le faire? Car chaque jour l'opinion publique devenait plus 

, 


anti-allemande, 
Etait-ce 


au gouvernement anglais qui observe les lois de la guerre où au gouverne- 


S'il en a été ainsi, à qui la faute, se demande le R. P, Hull, s.j. 


ment allemand qui fait fi de tous les codes et ne connaît de loi que la force 
brutale ? 


LE CLERGE DANS LE MONDE 


aux Etats-Unis: 23,367 en Allemagne; 
10,000 en Belgique ; 
lande ; 


I y a aujourd'hui 19,600 prêtres 
24,079 en Autriche; 67,366 en Italie; 


99,978 en Espagne; 9,623 


38,822 en France; 


en Hongrie; 4,777 en Hollande; 3,725 en 


#3,99.en Angleterre : 4882eaue Cantilafg L'Htdie a4274%6vhués Mes %Etts-@ 


Unis, 111; la Granle-Bretagne, 16; l'Idlande, 27; la France, 85; la Belgique, 
le Cana- 


; 
00; 


6; l'Allemagne, 30: l'Autriche, 44: la Hongrie, 
da, 38; da Hollande, 5, 


l'Espagne, 56; 


NONCE PAPAL EN BELGIQUE 


Une dépêche de Rome annonee la nomination officielle ‘comme  nonce 
papal en Belgique de Mgr Locatelli. 
internonce au Brésil, 


Belgique. 


Le mouveau nonce est actuellement 


On prévoyait depuis quelque temps son transfert en 
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inconscient et mal dompté, Ca se 
guérit, Oh! si c'était par tempé 
rament, il faudrait de plaindre; il 
l'aurait probablement pour tou 
jours. Cette timiditélà vient d'u 
ne sensiiblité excessive, morbide, 
parfois incurable, Elle s'endolo 
rise et s'exaspère, au lieu de s'en 
dureir, au contact du monde, des 
de a vie, 
de taet et d'égards, des 


rudesses des absence 
injures 
des éclats de rire, des bouseulades 
de l'ambition, des vrossiers et des 
malhonnêétes qui manoeuvrent des 
coudes, passent devant et 


pent les hauteurs. 


oceu 


Je comprends que le 4imide-né6, 
le timide de la sensibilité, ne soit 
Dis pour 
Il se retire plutôt, rentre en lui 
méme, se confond et 
ville, I dit: “Pardon, monsieur’’, 
à L'honune qui lui marche sur les 
yeux expri 
“Exousez-moi !7? 


cuirassé cette bagarre, 


se Trecroque 


talons; ses baissés 


ment : au con 
current sans vergogne qui lui sif 


fle une bonne affaire; la rougeur 


de son front demande grâce au 
gentlemufle de ce qu'il ne fait 


comme lui des bêtises, Aux loups 


qui l’acceusent de troubler leu 
breuvage, il répondrait volon 
tiers comme l'agneau: ‘°Je,, con 
sulte encore ma mère? Cest une 
fune eraintive d'enfant dans un 


conps d'âge mûr, un géant avee un 
coeur de jeune fille, homme 
d’affaires avec un 
veux de petite oie blanche, Il est 
venu au monde a peur, y 4 
grandi dans de LES 
vit effravé, La crainte de ce qui 
arrive, de ce qui peut arriver, di 


un 
système ner 
voe la 


tremblement, [ 


ce qui n’arrivera pas, des autres 
des choses et de lui-méème, le fait 
passer par toutes les mobilités et 
toutes les teintes des aurores bo 
réales, Un obstacle léger, un sou 
vire, un mot de blâme, un 
éon, un souffle, un rien le décon 


lui donne la fièvre, Le re 


SOU 


certe et 


garder, ea le bouleverse; ne pas 
le regarder, ea le confirme ‘dan 
son impuissance, [ finit par s’en 
fermer si bien ehez lui et vivre 
dans son gilet, qu'on ne le voit 


plus. [l'envie tous ces heureux du 
les bavards que rien n'in 
qui 
chapeau sur 


monde : 
timide, les insolents 
parler aux daimes le 
la tête, les farceurs qni disent des 


savent 


sottises sans gêne, Oh! s’il pou- 
vait dévisager les gens, Tui aussi, 
sans jamais baisser la vue! Il en 


arrive toutefois à regarder Ta lu 
ne, à se parler tout seul, à ne pas 


trop s'émouvoir au passage de la 


brise. 

Si des harpes étaient eapalbles 
de sentiment, j'inclinerais à eroi 
re que les harpes d’Éolie étaient 


timides par tempérament 

Votre fils, Maclame, n’est pas 
ces timides-là 

On ne doit pas même appeler 
du nom de timidité l'émotion dont 
il est saisi en paraissant en pu 
blie. hommes du métier 16 
prouvent euxanémes après des an 
nées d'expérience ; meilleurs 
acteurs en palpitent sur la seène 
au début de chaque pièce; et lo 
rateur qui n’en vibrerait pas dans 
l'exorde de ses discours manque 
rait son plus sûr moven de 
succès, Cet ébranlement de l'âme 
et de l'être tout entier est un pré 


c'est la mise d’ac 


Les 


les 


de 


lude nécessaire ; 
cord des nerfs, du coeur et des 
du 
instru 


l’exéeution 
sont. les 


s'harmoni 


facultés avant 
chef-d'oeuvre : 
ments d’un orchestre 


avant 


ce 


sant une grande  svmpho 
nie, 

Autre chose est 
naît de l’orgueil et 
défiante, 

Il faut pour guérir votre fils, lui 


Convan 


la timidité qui 


d'une vanits 


apprendre ceci et l’en 
ere: tu es ce que tu es; la flatterie 
rien, 


re 


louanges n’v ajoutera 


LE 
nv 


des 
l'injustice des critiques 
rien: tu es supérieur à 
d'autres, inférieur à 


tranchera 
beaucoup 


quelques-uns : le mérile ne con 
siste pas à te placer à côté des 
plus hauts, mais à v tendre en 


faisant valoir tous fes talents 


Sois humble assez pour supporter 


tunléchecs assez Foie ux æ pour À 


te reprendre, asez entêté pour al- 
ler jusqu'au bout, assez confiant 
pour croire au succès final et te 
contenter de ce que tu mérites. 

l'aites-lui sentir que sa peur de 
paraître et d'être ridicule est, 
sous une humilité apparente, de 
l'orgueil déguisé, Et rien 
ne réussit mieux que Île suecès 
notez bien les poussez-le 
vers des succès nouveaux, encou 
ragez-le, Bientôt il va donher tou 
te sa mesure; il va connaître 
force autant que la faiblesse des 


come 


siens, 


s1 


La 


autres, ne doutera plus de rien, va 
se moquer des rieurs, passer par 
dessus la critique des envieux et 
prendre bravement place au pre 
Un jour il s'étonnera 


Hier rang 


d'avoir été si timide devant des ri 
inille raisons 


Ce brin d'or 


vaux qui avaient 

de d’être devant fui 
gueil, par ailleurs, si on ne s’en 
laisse pas paralyser, devient vite 
un Servi par l’intelli 
æence, le voût, des Veux ouverts, 
il est la de la 
engendre des 4 nbitions 


stimulant 


médiocrité et 
toujours 
plus hautes. I avant 
et n'est plus inmobilisé par ee que 
bien dire les nuls et 
l'ongueil averti des 
des 


mort 
regarde en 
pourront les 
oisifs. C'est 
prévoyants, des travailleurs, 
amants de l'excelsior, 18862 modes 
pour reconnaitre la limite de 
leur talent et ne la pas dépasser, 
aux 
charmes l'in 
tensité du struggle pour l’existen 
ce: aussi préservé du tonpet que 
de da candeur bébôte, des audaces 
de l'inconsecience que de la dé 
pas plus ef 
fronté que dadais, aussi loin du 
lièvre effray é de son ombre, que 


tes 


assez distingués pour allier 


de leurs manières 


finance tremblante, 


du boeuf brutalisant les barrières 


et foulant avee une égale stupi 


dité les anoissons mûre S, les pla 


ll 


tesshandes et les fleurs, 


Le tinide par éducation se cor 


rige plus aisément encore, Parfois 


sa tiunidité Jui vient dés traite 
iments subis dans sa formation 
première, Un père trop exigeant 


a toujours trouvé mal tout ce qu'il 
lui a dit et 
tendresse, Tai 


faisait, ‘le 


bien, par une fausse 


Dl'OUVE: où 


a coupé toute initiative, a pensi 


pour dui, l’a gardé au maillot, l’a 


tenu par la main comme un infir 
ue, en ui disant à tout bout de 
champ: ‘Prends garde! passe 
done ici! ne fais pas ea!” L’en 
fant a fini par avoir peur de pas- 


ser quelque part, et il dépense sa 


vie à prendre garde D'autres 
fois, c’est un maître qui la mal 
eompris et anal affectionné, et lui 


a fermé l'intellie et énervé Ja 


volonté di 


nee 


s ses premiers essais. 


lui a taut répété: ‘Tu ne com 
prends rien, tu es borné, {u es 
idiot!” que l'enfant l’a eru. 


continue d'agir comme s'il létait, 
se laisse par de vrais 
idiots, qui l'écrasent de toute l'in- 
sont dépourvus 


doininer 


telligence dont ils 


Le plus timidité 
vient du milieu où certains jeunes 
été ina 
te au imoment où ils en chan 


souvent Ja 


æenis ont clevés, et elle se 
nife 
gent, En passant dan 


ls ne savent plus com 


une société 


SUpPerreuTre, 1 


uent faire: ils sont sensibles au 
ridicule et trop intelligents poun 
ne pas comprendre (| i'une au 


cherie et un impair font rire J'ai 
vu de ar0s garcons, fort débrouil 
lards, pas bête du tout, entrer, 
après leurs études de collège, dans 
des inilieux 
devenir tout à coup malheureux, 


aristocratiques, el 


très au-dessous d'eux-ménries, 1m 


puissants, aphones, figés, parce 
qu'ignorants de toute étiquette ef 
assez fins pour s'en apercevoir, 
sont pas timi 
: ce n'est pas le 
leur nnanque, 
manuel, Hs ont l'esprit, 
n'ont pas la lettre et des 
Un citadin prétentienx, 


met 


Ces jeunes4à ne 
des, ils 


tu iipérament qui 


sont géné 
c'est un 
mais ils 
manières 
bien chaussé, 
plats dans les 


fat, bien ganté, 
les pieds dans les 
plats sans de savoir, et reconmen- 
ce avec aplomb, Eux les y mettent 
une fois, rougissent de honte, s’en 
mordent les pouces et se disent: 
“Je n'y retourmerai plus.” Ts 
pourraient apprendre et s’affiner 
le sacrifice de fré 
quenter la bonne société, d'étre 
home du charitable 
avee tous, ce qui est la plus polie 
Ils préfèrent sou 
tous, ce qui 
politessès 


en s'hiuposant 
monde et 


des politesses. 
vent s'amuser avec 
est la plus polie des 
Ils préfèrent 
dans une chambre de gars, autour 
d'un ernchoir, dans une atmosphè 
re enfumée, où personne n'est te 


souvent s’amuset 


nu de, savoir parler, s'asseoir, 876 
, LI Y 

lever, se contraindre et avoir des 

égards. 


Eux, timides! Ils ont des bra 
voures de fieràdbras, parfois Île 
sansagéne des chefs de bande et 
l'esprit bruyant dont s'amusent 
les earrefours et les foules  vul 
vaires, Hs dévisageraient un agent 
de police! {ls  apostropheraient 
un jeune fille dans Ja rue, mais ne 
sauraient pas lui offrir leur siège 
dans un tramway, non plus que 
donner de bras à leur mère et à 
leurs soeurs. 
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LA MAISON BAWLF ET LE FRANCAIS 


Nos lecteurs noteront, nous n'en avons aucun doute, le carae. 
tère spécial de l’annonce de la N. Bawlf Grain Co, Limited. Mais 
nous croyons devoir y appeler leur attention d’une facon toute par- 
ticulière. Ces courtiers en grains ont fondé un département fran- 
cais dans leur importante maison. A l'avenir tous leurs clients 
français pourront correspondre en francais, assurés d’être compris 
et de recevoir une réponse en français. C'est un avantage que nos 
lecteurs sauront, nous en sommes certains, apprécier, Hs le sauront 
d'autant plus que ces courtiers en grains se recommandent par un 
brillant passé de succès, Cette maison fut fondée il y a plus de 
trente ans par M. Nicholas Bawlf. C’est done l'un des pionniers 
du ecommerce de grains dans l'Ouest. Cette compagnie a encore la 
réputation d’être l’une des plus fortes institutions du genre; elle a 
une belle renommée non seulement auprès des membres de ce com- 
merce, mais encore des clients. Elle n'a cessé de progresser même 
par ces temps de crise. Ainsi, elle a, pendant les douze derniers 
mois, presque doublé le nombre de ses employés. A l'heure même, 
elle double ses bureaux. Depuis un an, elle a fondé des succursales 
à Yorkton, Moose Jaw et Calgary. 

Elle apporte une attention toute spéciale à surveiller le 
du grain que lui expédient ses clients et à voir à ce que ce grain 
soit vendu le plus tôt possible, Son objet principal c’est d'obtenir 
pour ses clients le plus haut prix du marché. Il vaut de noter que 
le paiement, a lieu le jour même de la vente du grain et de sa di- 
vraison à l'acheteur. 

Ces courtiers qui sont membres des associations suivantes: The 
Winnipeg Grain Exchange, Winnipeg Grain Clearing Association, 
Lake Shippers’ Clearing Association, Calgary Grain Exchange, 
Moose Jaw Grain Exchange, Minneapolis Chambers of Commerce, 
Board of Trade of Chicago, Font affaires surtout avec la Banque de 
Toronto, et aussi un peu avec la Bank of B. N. A. et la Northern 
Crown. 


uracde?? 
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HARO SUR LE CHARDON: CE PELE, CE GALEUX! 


I y a deux ans et demi, M. X, du Dakota-Nord, venait voir 
son frère habitant de Saint-Malo. —— Comment ça va, pair ici? — 
Mal... très mal, répond ce dernier. Cette peste de chardon de 
Russie va nous faire crever: c’est la ruine, la misère noire de l’ha- 
bitant et de toute la famille. 

I y a huit ans, j'entendais le même eri de désespoir à Lorette, 
Man. chez les frères G., qui vont quitter leur terre empestée par 
le fléau général. Un autre, de la même localité, anoins nerveux, 
plus pondéré, me dit qu’il commence à faire la barbe au echardon 
avec un lot de moutons. 

Bref, on ne mourrait pas encore, mais on était malade de cette 
peste, de cette invasion. On se déclarait vaincu, écrasé par ce fléau 
sans remède qui menacçait toute l’agriculture. Dire qu’on a em- 
ployé cent moyens différents; peut-être tombera-t-on sur le bon, |: 
chacun pensait et disait. 

—Ne te désoles pas, répond le beau-frère, Le moyen infailli- 
ble, nous l'avons maintenant. Autrefois malade comme vous, le 
Nord du Dakota est aujourd'hui sauvé. 

—Allons, explique-toi, dit l’autre, d’un air à la fois incrédule 
et triste. 

—Le seigle: voilà le grand remède, l’ennemi, le destructeur 
centain du chardon; peu délicat, vorace, poussant partout dans les 
terrains maigres et très sablonneux où rien ne pousse; de plus, il 
remplace le foin qu'il faut parfois aller chercher très loin ; mélangé 


au gru, il est excellent pour les animaux, qui aiment son petit goût |Ordinaire .......... 


amer et comme salé; mélangé au 14 avec la farine, àl lui donne une 
certaine saveur et conserve le pain frais; très substantiel par-dessus 
le marché. 

Voilà les qualités de cette précieuse plante céréale, Ce n'est | 
pas tout. Il sert de pâturage aux bêtes à l'automne et, comme les 
cheveux de la belle Eléonore, après qu'il est tondu, il repousse en- 
core, vu que plus il est piétiné par les animaux, à l'automne, plus 
il est beau pour faire du fourrage à la mi-juin; c’est pire que le 
chiendent. Une vraie merveille pour la culture mixte, comme tu vois. 

Les yeux ronds comme des billes de billard, le frère étonné 
s’écria : ‘‘Si tu savais tout le baume que tu me mets au coeur, Cela 
fait déjà quatre ans d'expérience ; il n’y à done pas d'erreur, répond 
l’autre. Après avoir coupé ton blé, orge, avoine (empestés de char- 
don), tu passes (sans labourer) la semeuse du 10 au 20 septembre, 
à raison de 1142 ou 2 minots à l’acre; il pousse, les animaux se ré- 
galent ; la neige arrive, il se remet un peu de graisse sur Îles côtes, 
c’est-à-dire que M. ton Seigle refait sa petite santé, puis attend 
l'ennemi, comme le chat guette la souris. Arrive le mois de mai, le 
chardon veut sortir de son trou. Crac! plus mèche: la place est 
prise, Halte-là, débarque, mon vieux russe, ou le vieux papa seigle 
renfourra ton museau, ou je t'étouffe, Qu'est-ce que tu ferais à 

sa place? — Quand il y à pas moyen, il y à pas moyen de moyenner 


— Juste, tu y es, et compère Seigle est inaître du champ de ba- 
taille. Læ tour est passé. — Hein! tu parles d’un fameux tour! 

Morale: X et d’autres sèment ce bon grain 
FER Et tous s’en portent bien. 
| ER Quant au vilain chardon,' 

, Tel qu'un mauvais larron, 

PSUEET Pendu à son bâton 4 

ne ni Il crève pour de bon, 
"6 I. MACAIRE, ptre, 


Curé de Saint-Malo, 
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ROUITAES 4,2 80 urnes j 
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NO ON ET ma enr cn 


LES PRODUITS 


Patates— 
Man., lots de 10 minots. 


U6' MINOL 1m es nie $ 


C.-B., lots de 10 minots. 


DO MINOR ie tisse 44 


Au char, fo.b., Wpg. 


Le NNOD ER ere 


Beurre de crèmerie— 
Moulé, Aux détailleurs 
Man. (Solids), Prix des 


PADAAUES En en ler 


Beurre (Dairy)— 


Moulé. Aué détailleurs 


LADTIQUES 15 Palm niiriree 
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Oeufs— 
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Farines— 


No 1 ‘‘patents’”, 98 liv. .... 


No 2 ‘‘patents’”, 98 liv. 


No 3 ‘‘patents’”, 98 iv. .... 

Issues de blé et avoine roulée— 
Sac de 80 livres ....,...... 
Son, en sacs, la tonne ...... 
CRÉAS FA ess ren NUS 100 
Avoine cassée, La tonne ...2 
Avoine et orge. La tonne ... 


Foin— 


No 1 Naturel. La tonne .... 
No 2 Naturel. La tonne .... 


BETAIL 
Taureaux de poids 


1,200 livres et Fi 
De choix Mas el 5 
FOR sr tie 


Taureaux de boucherie 
De 1,000 livres à 1,200 livres- 


HDeGhoire eee 58.50 à : 
BOAT ai EN NT TOUL 
VDO AR Rx A $7.25 à s 
lOndinaire enr ee nn $6.50 à 


De 700 à paies livres— 


(De choix .... ..$0.50 à 
ROME CH FLOU 86.00 à 


AMLO VON MEL enter, 


Taures de boucherie 
De 700 à 1,000 livres— 


(DS Doi enr $6.50 à 
Ron Ten nes $6.00 à $ 


ATOMANE RE UTSR E ETES $5.50 à « 
Ordinaire série 10 RD: 


Vaches de boucherie 
1,100 livres et plus— 


C5 USE PR AR TRS $6.25 à $6.5 
MN re ete es ue $5.75 à $6 
RRBOVON ere $5.00 à #9 
Ordinaire ,.,,..,...#4.25 à & 


De 800 à 11,000 livres — 


EVENE LM AT $6,25 à 
1: V3: TOR EEE $5.79 à 


DÉNMAL Le hrs in $5.00 à 


1Ordinaire ...,.,....9$4.25 à $ 


Boeufs (Bulls) 


De choix ....,...,.,.96.25 à 
Mopan ts or $5.50 à 
Bologne ..,,,,,,.,. #4.75 à 


MCuttere”? ,,.,,,,,,609,50 à ( 
CANNES 27, TEE #2.50 à « 


Boeufs (Oxen) 
ES SN RER En 1 NOT, NET 
Moyen ........,...#5.75 à 
Ordinaire ,.,.. 94.90 à 


Do Onote et $8.50 à s 
Pan ii OT 00 A 


‘‘Feeders'’ 


De choix, de 950 à 1,100 liv. 


‘ie FRERE Leo ..$6.25 à s 
Bon. De 800 à 950 livres. 


LA LIBERTE 


Ordinaire (taureaux) 
De choix (breedy fers 


Moyen (taures) y 
Ordinaire (taures) 


Veaux ‘‘stocker’” 
De choix ,,,.....,..9%6.25 
DO Vus 


410.25 à $10,50 
&9.25 à #9.41) 
...#10.00 à 410,50 
RNA ET $6,50 à #7.25 


De choix .... 


De choix, Agneaux de l’année. 
Prix ..4644,,,,.,89,50 à 810.00 
Agneaux de l’année, 


DOUIN eendev rel : 
k #7.00 à $8.00 
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FRAMBOISIERS, GROSEIL.- 
LIERS ET GADELIERS 


On laisse souvent beaucoup trop 


croyons bon d'appeler l'attention 
sur €e point, car ces arbustes peu- 
vent être taillés, 
saison des fruits est 
Les tiges de framboisiers nc 
pouces l’une de 
ve les tiges mortes et 
on laisse les plus fortes. 
framboisiers qui n'ont pas été re 
couverts de 
peut attendre au printemips pour 
faire (la taille et 
même temps Îles tiges qui ont été 
abimées par l'hiver. { 
les plantes l'hiver en couchant les 
tiges et en 
avee de la terre, 
ige, en recouvrant 
. La cueillette des groseilles, 
se fait toutefois 


recouvrant 


toujours difficile, 
beaucoup plus facilement sur des 
arbustes lbien taillés que sur des 
arbustes trop branchus: 
toutes les branches qui ont plus 
Ce sont les branches 
de deux ans et de trois ans 
les meilleurs fruits, 


de trois ans. 


nouvelles tiges vigoureuses 
distribuées tous les ans. Six bran- 
ches à fruits avec leurs tiges laté 
Les gadeliers rou- 
ges se taillent un peu comme, les 
groseilliers, 
2|plus de tiges à fruits. 
cassis (gadelier noir) il porte ses 
fruits sur le bois d’une année : 
doit done tailler 
les vieilles branches pour obtenir 
chaque année beaucoup de 
neuf et fort. 


rales suffisent. 


rigoureusement 
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POMMES DE TERRE 


Trop de champs de pommes de 
terre sont [laissés dans un abandon 
presque eoniplet 
voit, au milieu de l'été, 
à moitié mangées 
le feuillage qui reste est enfoui 


au Canada, 


‘Iles bêtes et 


n'est pas de cette facon que l’on 
obtenir de gros ren- 
Le eultivateur 
le sol aussi humide que possible 
au moyen de binages répétés, qui 
conserve le feuillage en bon état 
‘Len pulvérisant contre la mouche 
à patates et le mildiou, sera bien 
| é00mpenR6 de ses peines, par un 
gros surcroît de récolte, à 
que la saison ne soit 


peut compter 


absolument 
C’est dans un sol hu 
inide que les tubereules se déve: 
loppent le mieux. Si l’on réussit à 
faire passer le mois d'août 
s|plantes sans qu'elles soient 
endommagées, 


mois frais et humide de septem- 
“e. Nous avons constaté dans une 
expérience une augmentation d'au 
moins 119 boisseaux de 
de terre vendables 


— —2-4@+ + — 


AUTRES LEGUMES 


Dès que la coupe est terminée, 
mettez une bonne couche de 
mier sur Île lit d’asperges. N'atten- 
dez pas pour cela jusqu'en autom- 

“ar le fumier que vous 
z à cette époque ne sera d’au- 
eune utilité pour la 
l’année suivante, Tenez les plants 
side céleri bien arrosés de bouillie 
bordelaise pour prévenir les 
ladies. Conservez le plus possible 
de graines des légumes que vous 
La bonne graine 
peut-être rare en +917. 
voulez des renseignements sur da 
conservation des légumes 
la circulaire sur les légumes, dis- 
tribuée gratuitement par les fer. 
mes expérimentales. 
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Vos machines sont-elles 
pour la récolte du grain? 
tendez pas, prenez 


L 


Winnipeg, Man., 26 is 1916 * 
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nant vos précautions afin de pou: 
voir rentrer facilement une grosse 
récolte. Servez-vous de bonne fi- 
celle d’engerbage et n'oubliez pas 
qu'une moissonneuse munie d’un 
porte-gerbes épargne le travail 
d’un homme pour da mise en 
moyettes. 

La coutume de battre le grain 
en moyettes se répand de plus en 
plus, même dans les provinces de 
l'Est! c'est une méthode qui éco- 
nomise le travail et qui fait dis- 
paraître beaucoup des désagré 
ments du bbattage, Pour les prai 
ries où l’on manque de bâtiments 
pour emmmagasiner le grain, la 
vieille anéthode des meules four 
nit un moyen peu coûteux de con 
servation. 

Le maïs destiné à  l'ensilage 
doit être coupé lorsque des grains 
sont à l’état pâteux, c'est-à-dir 
un peu après l'époque où ils sont 
bons à bouillir, C'est à ce moment 
que le blé d'Inde est le plus nour 
rissant. 1e maïs légèrement gelé 
fait encore um meilleur ensilag 
que celui qui est récolté trop vert, 

Les racines fortement gelées se 


Succursales : YORKTON MOOSE JAW CALGARY 
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La N, Bawlf Grain Company, Limited 


COURTIERS EN GRAINS 
Winnipeg, Man. 


A le plaisir d'annoncer au public qu'elle a ouvert un 


DEPARTEMENT FRANCAIS 


Et qu'elle sollicite la clientele francaise, 


Avance généreuse sur les connaissements (Bills of Ladino 
Paiement fait le jour même de la vente 
Les plus hauts prix 


‘‘Chaque char se vend sur ses mérites”? 


—— ——— _ x 


enerez ainsi beaucoup de temps Nous sommes toujours à votre 
précieux «au printemps. Dans disposition pour ce qui concerne 
l'Est, toute la terre que vous vou [les travaux en plomberie, chauf. 
lez ensemencer en grain devrait |fage à enu chaude, vapeur où air 
être labourée cet automne. Les chaud, couvertures en tôle ou ra. 
sols légers qui étaient en rac ines | Vier et toutes sortes de travaux 
ou en mais peuvent être bien pré. | métal cn, feuille, tels que 
parés au moyen d’un bon disqua: abats pour ‘‘sky-lights'’, citer. 
ve, La charrue à deux soes épar- [n€S à eau douce, plafonds et lim 
une de la main-d'oeuvre: elle fait |bris en tôle pressée, etc. 

un bon travail lorsqu'elle est bien Nous donnons une attention 


conservent moins bien que les au 
tres, surtout les betteraves four 
ragères ; ces dernières surtout doi 
vent done être récoltées avant 
l’époque des fortes gelées. 
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ENTRETIEN ET BINAGES 


Entre les foins et la moisson Le SAN à 
entretenez vos récoltes sarelées au [eonduite, C’est quand ‘on la fait | particulière ere commandes des 
moyen du cultivateur  (bineuse), [fonctionner en même ternps que [institutions religieuses et aux pa. 


la charrue ordinaire qu'elle don. |roisses catholiques. 

Demandez nos prix avant de 
donner le contrat pour les travaux 
que vous avez à faire faire 


: La Compagnie Gharette-Kirk 
Liiuitee 
Pendant le mois d'août, il y'a JA, CHARETTE, Gérant 
deux choses contre lesquelles il| Tél—Bureau: M. 7318—Rés.: M, 4199 


faut spécialement se garder: les!  Bureau-—510 rue Des Meurons 

poux et la chaleur. Veillez à cc Saint-Boniface, Man. 

qu'il y ait beaucoup d'’ombrage | 

faites-en, s’il n’y en à pas. Tenez| —_—— 

toutes choses propres et  tenez-| 

vous sur vos gardes contre les mi. | A VIS ! 

La | PUR QUESNEI, PUR CANA. 
A1 ; À IDIEN, ROUGE HAVANE, ROU. 

Désinfection et blanchissage |çy QUESNEL. 

Nettovez et désinfectez parfai. ! Toute personne désirant acheter du 
Lo 7 PRE RARES Lei tabac Canadien haché venant de chez 
tement les log ments une Fois PAL porest Freres sont priés de s'adre: 
semaine, Un peu de zénoléum aip-[ser n 


pliqué régulièrement avec un pull: E. LA LONDE 


vérisateur à bras où un petit ba- 


enmpêéchez les mauvaises herbes de 
pousser et econservez l'eau du sol 
S'il est inpossible d'employer le 
cultivateur à deux chevaux, pre- 
nez le cultivateur à un cheval. 
Les jachères d'été ne sont des 


ne les meilleurs résultats. 


EL 
BASSE-COUR 


jachères que si on se donne la 
peine de détruire les mauvaises 
herbes et de conserver l'eau. Pour 
une mauvaise herbe qui monte à 
graine, on en trouvera des cen- 
taines d’autres l’année suivante 
D'autre part l’eau que l'an con. 
serve dans le sol donne une meil 
leure récolte la saison suivante, 


PREPARATION DE LA TERRE 
APRES LA MOISSON 


Pour le blé d'hiver, préparez la 
terre aussitôt que possible après 
que la récolte actuelle est ren- 
trée; un gazon de trèfle ou un 
chaume de pois fournissent géné 
ralement les meilleures conditions 

Pour les plantes sarelées et spé 
cialement les racines, les champs 
en gazon que l’on destine à cette 
eulture doivent être labourés peu 
profondément immédiatement, et 
roulés où tassés, puis fouillés par- 
faitement, desfaeon à provoquer la 
germinaison des inauvaises her 
bes ou conserver l'humidité, et 
hâter la pourriture du gazon. On 
peut appliquer du fumier de fer- 
me avant où pendant la prépara. 
tion; le fumier doit, cependant, 
être parfaitement mélangé au sol 
mais pas à une grande profondeur 
N faut deux et parfois trois la. 
bours, suivis de plusieurs disqua 
ges et roulages pour préparer 
sol à recevoir la semence, Un sol 
argileux, une vieille prairie, un 
vieux pâturage que l’on veut met- 
tre en maïs doivent être traités dt 


« ! 235 rue Donald, 

lai vous permettra de tenir les ea- Téléphone M, 4071 Winnipeg 
es en bon état. Pendant que ss 
vous y êtes, nettovez donc le pou- [= = = 

lailler dans lequel se trouvaient 
les poules l'hiver dernier, Enlevez 
tous les accessoires, laissez-les au 
soleil pendant plusieurs jours, ré: 
eurez et nettoyez parfaitement le 
poulailler; désinfectez-le et blan- 


enr SE amontagne & Maher 


Epiceries Viandes 


Tuez les poulets faibles 
Débarrassez-vous de tous les 25 AVENUE PROVENCHER 
poulets qui ont (l'aspect faible SAINT-BONIFACE 
Donnez-leur un peu plus de nour- 
riture et vendez-les pour la table : 
si leur constitution n’est pas as- MAGASIN GENERAL 
sez forte, tuez-les et enterrez-les 
de suite, Les poulets faibles sont 
la proie des maladies et des poux Téléphone Main 8821 
et les conmuniqueront aux au Service rapide 
tres. Débarrassez-vous en. . 


memes 


la même facon que nous venons di Dindonneaux ————_—_—_—_ 
décrire pour les racines, mais il 
: ? . ’ouihiliez ne log di PTE Jambes et bras antificiels. Solid 
Sr} # a de vins © N'oubliez pas les dindonneaux. |. as antiliciels, Solid 
leur faudra un labour de plus. Si légers, stables, d'adaption aisée et 


Poussez leur développement ; ti oilé, LAspant naturels Fébridetion ra 
nez leurs logements et leurs eours | tionnetle. 

propres. Veillez à ce qu'ils ne 

perchent pas avec les autres vo- WESTERN ARTIFICIAL 
lailles. Veillez à la propreté et LIMB CO. 

vous aurez beaueoup plus de chan- [163 rue Marion, Saint-Boniface, Man. 
ces d’avoir de bons dindons. Tél, M, 2298 B\de P. de Norivool 


non, le labour en préparation 
pour le maïs peut être remis av 
printemps. Mettez votre charruc 
en imarche et tenez-la en marche 
Dans les provinces des Prairies 
où l’on peut labourer en autom:. 
ue, labourez toute la terre, sur- 
tout celle que vous voulez mettr 
en avoine et en orge, Vous épar 


Les vers sapent et minent la vi. 
talité de l'enfant. Donnez-lui des 
forces par l'emploi de 1’Extermi 
nateur de Vers de Mother Graves 
qui chassera ces parasites, 


Springfield Fire & Marine Insurance 
‘de SPRINGFIELD, MASS. 


Cette Compagnie, dont l'actif est de $11,754,106.86, fai 
affaire en vertu d’une Charte Fédérale et assure à deg taux 
modérés. S'adresser à 


M. J. À. MacPHEE, Agent. 
Notre Dame Investment Bldg,, Winnipeg, Man. Tél, M. 1881 
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Apres 
soixante-cinq ans 


Elles s'emploient encore sous la 
forme des 


ALLUMETTES D'EDDY 
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Quelques Unes De Nos Lignes 
ANR 


les premières allumettes cana- 
diennes chez Eddy à Hull. De- 
puis les allumettes d'Eddy ont 
toujours été reconnues comme 
les meilleures, 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâti . 
res, papier à couvertures, de ur nel 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 


Quand vous achetez des allu- : 
grosseur, sable, gravier, ete. 


mettes, demandez les allumettes 


d'EDDY. Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, ç i 
, Cadres et moulures, bois rnés. Or- 
nements intérieurs et extérieurs, ur © 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN '2625.2626 SAINT-BONIFACE, MAN 
DR AR EE Léa ss TEEN NN EN NU: 


… 


THE 


E. B. EDDY, Co. 


LIMITED 
HULL, CANADA, 
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Mile N. Gamache, notre ména- 
oùre, est allée passer quelque 
temps à Laurier, chez ses parents. 
Nous lui souhaitons lbon voyage, 
espérant qu'elle sera bientôt de 


retour, 


M. Fred, Deslauriers, de Bluff 
Creek, ainsi que ses deux fils, Cy- 
prien et Wilfrid, viennent passer 
l'été parti nous. 


Mine Guilbert, ainsi que Mile 
Juliette Guilbert et Mme Cour- 
chaîne, de Winnipeg, sont venues 
faire une promanede de quelques 
jours chez M. Ed, Payment, 

CRC 

Mardi le 11 juillet, M. Ernest 
Bouchard, fils de M. Jos. Bou- 
chard, conduisait à l'autel Mile 
Alice Allaire, fille de M. Aïlaire 

Eu ce beau jour où rien ne 
manquait pour faire le charme de 
la fête, vers 10 heures on voyait 
arriver de toutes parts du village 
les parents et les nombreux amis 
Les mariés et les suivants se ren 
dirent à l’église en automobile, 
Tout y était décoré: l’église et 
l'autel étaient ommés de fleurs; les 
automobiles étaient enjolivées dt 
drapeaux. 

La mariée, vêtue d'une riche 
toilette de tulle et de satin blanc, 
avait un auagnifique bouquet na 
turel, ainsi que da fille d'honneur 

Après la cérémonie du mariage 
les nouveaux époux prirent un 
copieux diner chez M. Max. Al 


laire, père de la mariée, où ils 
trouvèrent un grand nombre de 
parents et d’amis réunis.  Beau- 


coup de jolis cadeaux furent don- 
nés, 

On passa une agréable  après- 
midi, ayant beaucoup de musique 
et de chant. L'on se rendit chez 
M. Jos. Bouchard, père du marié, 
où l’on prit un excellent souper, 
et. s’amusa très bien toute la veil- 
lée, Enfin, vers 4 heures du matin 
il fallut songer à se séparer non 
sans regret. Ca ne nous empêche 
pas de souhaiter de tout notre 
coeur bonheur aux nouveaux 
époux. Nous garderons longtemps 
le souvenir d’une belle et agréable 
journée. 

Un invité, 


M ———— 


SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Le 11 courant avait lieu dans 
l'église de Saint-Jean-Baptiste la 
célébration du mariage de M. Al 
fred Bertrand, de Sainte-Eliza 
beth, et de Mlle €, Paul. La ana- 
riée était ravissante dans sa blan- 
che toilette, 

Les mariés avaient pour té- 
moins MM. Paul et Bertrand. Un 
bon nombre de leurs parents 
sistaient. Après da bénédiction 
nuptiale nous nous rendîmes chez 
M. Bertrand, chez lequel un somp- 
tueux dîner nous fut servi. 

Après avoir passé une agréable 
après-midi nous sommes revenus 
à la demeure de M. Paul, et mal 
uré la chaleur suffocante nous 
avons pris un magnifique souper 

Pendant la soirée plusieurs des 
amis intimes de M. et Mme Ber- 
trand sont venus (leur faire di 
bons souhaits. Et malgré l'air de 
fête qui règnait entre nous, il y 
avait un nuage de tristesse. Car 
nous attendions M. Joseph Ricard, 
neveu de ja mariée, et n'ayant 
pas pu obtenir sa permission il 
n'a pu se rendre à l'invitation. 

Malgré ce revers, l’on ne se sé. 
para que fort avancé dans la nuit 

Le lendemain les mariés sont 
partis pour visiter leur parents 
Que le bonheur accompagne leurs 
pas. 


as- 


Une abonnée, 
7" AD 0——— 


BENSON, SASK. 


Nous avons eu, le 14 courant, la 
visite de Sa Grandeur Mgr  Ma- 
thieu, archevêque de Régina, ac 
conpagné de son secrétaire, M 
l'abbé Marois. 

Le 15, 23 enfants ont été confir 
més. Notre petite église était o1 
née de son mieux pour la circons- 
tance et comblée de monde; le 
temps était idéal, 

Monseigneur fut enchanté de 
sa visite, Il est reparti dans l’a 
prèsanidi pour Lampman, à 15 
milles d’iei, où dix autos sont ve: 
nus le recontrer, à la demeure de 
M. Ed. Leclair, où Monseigneur 
prit le coucher, le déjeuner et le 
diner, 

* * + 

M. et Mme V. Barnabé, de Le. 
tellier, Man., étaient en promena- 
de chez M. Ed. Leclair, depuis 
une couple de semaines. L'étaient 
aussi M. et Mme Jos. Lachance et 
E. Leclair, de Saint-Bustache, 
Man, 

CRC 

Mme A. Saurette, de Letellier, 
Man., a passé deux semaines chez 
sa fille, Mine Wilfrid Leelair. 


D D É É 


beau, ça encourage les visiteurs. 
+. + 


Les beaux champs de blé 
belle apparence, 
Brise de l'Ouest. 
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LA BROQUERIE 


ont 


Mardi le 8 août aura lieu le ma- 
riage de M. Joseph St-Jacques, 
orfèvre et mécanicien, et Mlle Au- 
rélie Duhamel, modiste de La Bro- 
querie. Nous espérons que la Pro- 
vidence nous enverra pour ce beau 
jour du bonheur et un temps idéal 
pour les nouveau mariés. 

Ce mariage aura lieu à dix heu. 
res du matin avee messe solennelle 
pendant laquelle éhanteront MM. 
Rocan, Beaupré, Paradis et Char. 
les Beaupré. Il y aura musique 
par Mme Alex.-Philippe St-Lau- 
rent. M. l’abhé Alex. Giroux don: 
nera la bénédiction nuptiale, Les 
mariés feront un voyage de noces 
à da paroisse voisine, chez lle frère 
de la mariée, 

Nous leur souhaitons du succès 
et du bonheur et nous espérons 
que ce souhait se réalisera. 
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BROAD VALLEY 


Nous avons le plaisir d’appren 
dre la nomination de M. Jos, Pon 
celet, comme inspecteur des mau 
vaises herbes pour notre région: 
son distriet s'étend le long de la 
ligne du C. N. R., depuis Chatfield 
jusqu'à Hodgson. Messieurs 
collectionneurs de ehardons cana 
diens, de Russie et autres, prenez 
garde à vous. 


les 


* * e 


Le contrat pour la bâtisse de 
l’école du district St-Hébert, a été 
ad jugé à M. Félix Hébert qui, 
nous en sommes sûrs, va faire tous 
ses efforts pour mener à bien cette 
entreprise. 


La distribution des vaches dont 


le gouvernement manitobain fait 
l'avance aux ‘‘homesteaders?? ma: 


riés, vient d'avoir lieu à Broad 
Valley. 

Ces vaches ont été réparties 
comme suit: M. Jos Lavallée: 4 
vaches et 2 veaux; M. Jos. Pon- 
celet: 4 vaches; M. Albert Moris- 
sette: 3 vaches et 1 veau; M. Ed 
mond  Saelens : vaches et 2 
veaux; M. Victor Thiénot: 3 va- 
ches et 1 veau: M. Olendor Jubin- 


ville : 3 vaches et 1 veau; M. John 


DA 


Letarte : 2 vaches. 
C’est une bonne aubaine pour 
notre région qui se prête à ‘mer- 


veille, pour l'élevage avec ses im- 
menses prairies qui entourent le 
lac et ses bois remplis de pois sau- 
vages. Ces vaches sont, en géné. 
ral, de belle apparence, et l’avenir 
nous dira si leur qualité égale leur 
beauté, En attendant, nos braves 
colons, noyés sous cette avalanche 
de lait, font des rêves le fortune 
et bâtissent des châteaux en Es- 
pagne. N'’allez pas si vite; prenez 
garde aux tournants. 


Le Parisot, 
2 dm 


SAINTE-ANNE DES CHENES 


Départ de M. l'abbé J.-A, 
Chevalier 


Décidément, la paroisse de Sain- 
te-Anne passe par des épreuves 
bien rudes, et, sans en chercher 
la eause, disons tout de suite que 
ses habitants en sont tout boule. 
versés, ‘Abvssus abyssum  invo- 
eat”, nous dit David dans l'un de 
ses psaumes immortels: et l’on 
peut dire que c’est, à la lettre, ce 
qui se passe ici. 

Hier, la Révérende Soeur Ber- 
thiaume nous quittait, avant à 
remplir une mission de tout pre- 
mier ordre auprès de ses supérieu- 
res malieures; aujourd’hui 
M. le Vicaire qui va demander au 
bienveillant elimat du Colorado 
d'améliorer sa santé délabrée: et 
demain, peut-être !.,, oh! ne nous 
arrétons pas aux idées 
il est trop pénible de penser à l’6- 
pée de Damoclès; espérons plutôt 
que de nouveaux malheurs ne 
viendront pas s'ajouter aux an- 
ciens!.., 

Mardi dernier, à la suite de 1a 
messe de elôture Quarante- 
Heures, une adresse, dont on peut 
lire le texte plus bas, fut présen- 
tée à M. l'abbé JA. Chevalier, 
depuis quatre ans vicaire à Sain- 
te-Anne, Décrire les impressions 
de tous les assistants, venus nom- 
breux ce jourdlà, est chose impos- 
sible, M. le Vicaire lui-même eut 
peine à répondre à l’adresse, non 
que la chose lui fut difficile, car 
l'éloquence du coeur ne lui à ja- 
mais manquée, mais bien à cause 
de son émotion très sensible, 

Un joli bréviaire lui fut offert, 
comme souvenir, par les parois 
siens : et les enfants de Marie dont 
il était le chapelain dévoué, ln 
présentèrent une riche ampoule 
pour servir à [l'administration du 
sacrement des mourants. 

Le lendemain, mercredi, M. le 
Vicaire, escorté d’une foule now: 


, 
c'est 


sombres : 


des 


a NT 
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autres personnes à produire la plus 
belle qualité de pain de famille, sans 
aucune ambarras. Le pain fait avec 
la Levure Royal demeurera frais 
et moite plus longtemps qu'avec 
toute autre levure. 

FAITE EN CANADA 


EWGILLETT COMPANY MY 


TORONTO, ONT 
MONTREAL 


ANQOWINNIPEG 


breuse, prenait le train dans la 
direction des Trois-Rivières, où il 
passera quelques jours auprès des 


siens, avant d'entreprendre 
long voyage qui le conduira au 
Colorado. 

Done, il est parti. Nous n’en 


sonunes que plus libres pour par- 
ler de lui, non que nous ayons à 
le blämer en quoi que ce soit, mais 
nous ne voulions pas 
huanilité en faisant plus tôt le ré- 
cit de ses oeuvres bénévolentes, 


blesser son 


Ce qu'il convient de faire: re 
marquer au tout premier point, 
c'est l'entente admirable qui ré 
nait entre son curé et lui. Jamais 
le moindre mot de bläme, de dés- 
approbation ou de critique; ce qui 
est admirable, si l’on tient compte 


de ee que dit le vénérable Père 
Libermann: ‘Il est bien difficile 
de se soustraire au contact dou 


loureux des hommes; si deux an 
ves étaient appelés à vivre en- 
semble selon la condition humaine, 
vingt-quatre heures ne se passe 
raient pas sans nuages’”. Contrai- 
rement à ce que disait le bon Père, 
les deux chérubins de Sainte-Anne 
s’accordaient très bien, Ah! si l'on 
pouvait couper les ailes à de tels 
anges, on les empêcherait peut 
être de s'envoler ! 

Et que dirai-je de lui par rap 
port à son ministère? Ce qu'on a 
dit du Maître dont il s’est efforcé 
d'être une fidèle copie : ‘‘Pertran- 
siit benefaciendo”’”’, Oui, il a passé 
en faisant le bien, séchant les lar- 
mes, relevant les faibles, stimulant 
les lâches et les pusillanimes, are 
boutant ceux qui penchaient vers 
la ruine morale, Jésus pourra lui 
dire au jour du jugement les pa- 
roles qu'il inspira au poète : 

‘J'ai lu, grâce à ta main fidèle, 

(Aux coeurs, mon nom, Aux 
fronts, le signe du chrétien : 

“Je sais écrire aussi, Moi, ton Mai. 
tre et Modèle: 

‘Prêtre, épelle en mon coeur; lis 
ce nom: c'est le tien. ’'? 

En un mat, le plus bel éloge 
qu'on puisse faire de M. Cheva- 
lier, c’est qu'il fut, à Sainte-Anne, 
un prêtre selon le coeur de Dieu: 
c’est ce qu'il continuera d’être 
partout et toujours: passé 
nous en donhe le garant. 

Nous lui souhaitons bon voyage, 
prompt rétablissement et prochain 
retour au village manitobain où il 
a laissé une partie de son coeur 
et où il disait lui-même avoir pas- 
sé les plus beaux jours de sa vie 


Un paroissien. 
# 


son 
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Adresse 
Monsieur le Vicaire, 
Vous allez nous quitter. 
avec regret que nous l'avons 


C'est 


üp 


pris. Au moment des plus cruelles | 


séparations l'âme la plus affec. 
tueuse se tait de douleur ét les ra. 
res paroles qu'elle bégaye ne sont 
que des mots d’une navrante tris- 
tesse, n’exprinmant pas tous les 
sentiments dont elle est remplie. 


Monsieur le Vicaire, les quel. 
ques paroles désordonnées que 
nous vous dirons, vous les com 


prendrez; car, aussi bien que ee 
lui qui s’en va, ceux qui restent 
ont des sentiments qu'ils ne peu 
vent exprimer que bien imparfai 


tement, mais qui n’en sont par 
moins sincères. 
D'abord, veuillez accepter le 


témoignage d’une franche affec- 
tion, Oui, nous vous aimons. Que 
le coeur à de cruels mystères pour 


ne dire son amour qu'à celui dont 
il se sépare! Nous vous aimons 
parce que vous nous avez beau- 


coup aimés. Ce que vous avez fait 
pour nous en est un témoignage 


éclatant : malheureusement, ce que | 


nous avons fait pour vous est 
peut-être beaucoup plus terne. 


Tout en étant Île eonipagnor 


agréable de chacun, vous avez été [tance, ) a 
le coeur qui partage la souffrance Beauregard, a bien voulu présider 


des autres, et par vos actes, vous 


Quand un enfant est pâle, ner 
veux, inquiet, on peut sans erain- 
te de se tromper dire qu'il souffre 
des vers, Ces parasites s’établis- 
sent dans l'estomac et dans les in 
testins et y causent des ravages 
tels qu'ils empêchent l'enfant de 
profiter de sa nourriture, Les Pou- 


dres de Miller contre les Vers enÎles services de leur jeune 


chassant les vers rendent la diges 
tion normale et redonnent la san- 
1é aux onganes, 


vous|ses élèves, Elle les remereia avec |dernier. 


du Maître: ‘Venez à moi, 
tous qui souffrez.”? 

Pour tous vous étiez celui qu'on 
ne désigne pas d’un nom de fa: 
mille : nous ne vous connaissions 
que sous Je nom de Monsieur 
Vicaire,, comine l'enfant ne con. 
naît son père que sous le nom dt 
‘Papa’. 

Nous désirions ardemment 
vous connaître que sous ce 
mais la séparation s'impose et 
nous en comprenons les raisons 
Le comps est au service de l’âme: 
il en est l'instrument. 11 doit être 
d'autant plus fort qu'il sert une 
âme forte. Nous souhaitons donc 
la restauration complète de votre 
santé afin que vous puissiez cor 
respondre à toutes les ardeurs de 
votre âme. Dieu sait comibien se- 
ront consolés lear celui qui a beau- 
coup souffert sait mieux consoler. 

Veuillez done, Monsieur le Vi 
caire, accepter l'expression de no- 
tre sincère affection, de nos légi- 
times regrets, et que Île modeste 
souvenir que nous vous offrons soit 
le symbole de l'inmnortel et recon- 
garderont 


ne 
non, 


naissant memento qui 
toujours pous vous 


Les paroissiens de Sainte-Anne, 
© LL L 


Ea fête nationale 
Le programme des jeux et des 
vainqueurs. 
Course de 25 verges pour da- 
mes: ler Mine Jos. Bérard: 2e 


Mine Jean Gauthier. 

Enfoncer des elous: dames: 
Mine Boniface Perreault: Mile M. 
A. Lacoste; Mine Alp. de Monti 
gny. 


Course avee oeuf dans une 
eueiller: dames: Mine Boniface 
Perreault: Mlle Blanche  Désau 


tels; Mlle Maria Bleau,. 

Planter la chevillette à un pas: 
Harmy Benoit; Emile Benoit. 

Course aux patates: Joseph La 
coste; H. Benoit. 

Saut à pieds joints: E. Benoit: 
Andrew Benoit. 

Course de 100 verves : 
te; Philias Tougas : 

Course sur une jambe : 
eas: E, Benoit. 

Manger un biscuit et 
plus tôt: J. Lacoste: H. 
M. l'abbé Deschambheault, 


Course à la brouette : J. Lacoste 
Bérard: IH. Benoit et A 


J, Lacos 
M. Lucas. 
M. Ia. 
siffler le 

Benoit : 


et J0s. 
Vandal. 

Course les mains 
tôte: M, Lucas: 4J. 

Course des hommes gras : 
noit:; Rév. Frère Jules, 

Course les bras croisés: M. Lau 
: J. Lacoste; Ph. Tougas. 

Course de reculons: 1. Lacoste: 
Alex. Richard; A.-(G. Toews. 

Planter la chevillette: E. 
noit: J. Bérard. 

Course ‘hop, step and jump’? 
É, Benoit: Jos. Lacoste, 

Course hommes et dames: Mme 
G. Pelland et E. Benoit; Mile H. 
St-Laurent et H. Benoit; Mine J. 
Gauthier et B. Perreault. 

Course de 50 verges pour en- 
fants: Jules Grouette; J.-B. Grou- 
ette; Rosario Lacoste. 

Course sur une jambe: .J, Grou- 
ette: J.-B. Grouette: J, Bernier. 

Course à quatre pattes: R. La 
coste:; J. Grouette: Th. Pattyn. 
Course dans un sac: R, Lacoste : 
Vandal;J. Grouette, 

Course à trois jambes: Th. Pat- 
tyn et J. Grouette; A, Vandal et 
T.-B. Grouetet. 

Course de 50 
Blanchette; A. 
Girouette, 

Course garcons et fillettes: Her: 
Désautels et R. Lacoste: 
Ed. Blanchette ; 


derrière 
Lacoste, 


x 
E,. Be- 


cas 


Be- 


R. 


verges: Edamour 


Vandal; .J.-B. 


mance 


M. Grouete et 


Jeanne (Girard et A, Lane. 
| X. 
——— 0" 20 0 —— 
OTTERBURNE 
| 
Mine Marcelin et sa fille Eini- 


lienne, ainsi que Mlle Hélène Bru- 
neteau, de Saint-Bonilace, sont ac 
tuellement en promenade chez 


Mine Saltel. 

L 1 L: L 1 
M. Herménegilde Carrière doit 
\bientôt s'acheter une automobile. 
Décidément, cela est contagieux. 


Cherche qui. 
À 4 D ——— 


SAINTE-ROSE DU LAC 


Ecole de Lamennais 
L'examen de notre école à eu 
lieu anardi le 4 juillet dernier, au 
milieu d'une nombreuse  assis- 
Notre bon curé, M, l'abbé 


notre petite séance, et mnessieur 
les Connnissaires avaient eu la dé. 
licatesse de faire venir des prix 
qui ont été distribués aux élèves 
qui les avaient bien mérités, 

Le Rév. M. Beauregard offrit 
deux jolies statuettes pour les 
prix d'excellence et de catéchisme 

Les parents parurent bien satis 
faits des progrès que firent leurs 
enfants sous la direction de Mile 
G, Trottier, puisqu'ils retinrent 
mai- 
tresse pour la présente année sco 
luire, Cette dernière se sentit très 
nue lorsqu'elle se vit présenter 


tendresse et se sépara d'eux en 
leur souhaitant une bonne et lon- 
gue vacance, 

Une abonnée. 


Ce’st par un temps magnifique 
qu'a été célébrée, cete année à 
Sainte-Rose, la fête nationale du 
14 juillet, 

Dès le anatin, 
français et anglais floftaient 
les maisons du village ehacun a- 
vait tenu à témoigner sa sympa: | 
thie et son admiration pour la! 
France qui a sauvé l'Europe de la! 
servitude, grâce à la vaillance et | 
à la ténacité de ses poilus. | 

Dès avant midi, les fermiers ar-| 
rivaient en foule au village, et on 
les voyait bientôt arborer à leur 
boutonnière une eocarde tricolore 
que leur vendaient de chamnantes | 
jeunes filles, portant, pour la cir. | 
constance, le brassard de la Croix 
Rouge. | 

Voiei quel était de programme 
de la fête: 

A 9 heures, messe 
toire. 

A partir de 1 heure et demie, 
jeux divers: Courses à pied, cour 


les drapeaux | 


su? | 


: 


pour la vie 


se : chevaux, balle au camp, ei! he 
es de chevaux, CAMP, Copé notre pauvreté, étaient vrai 
is na ; t été : nent beaux. 
£ urn6e avé it G ne v& | " à 
| se “RE Le v 1’ Re ] M " {Nous avons cru un moment être 
ALERT LLNNS TRS LUS AU O EE |désappointés. Une pluie fine com 
monade ont coulé à flot, et notre| D Lenite LSREE cRAADAE À 
an Dridardiéne Mode art Bots | mencçca à tomber pendant Ta messe, 
ie NE HE 1520... _, [mais Île Rév, M. Beaudry, notre 
geois, avait grand'peine à servir! Apr Et 4/0 
bon {dévoué curé, n'a pas voulu que 
an À RSS bis [HOUS nous SOYOoNs préparés pot 
be A RL LUes mt tes AO JOUE Lion, et nous donna l’ordre de la | 
née, tant en souscription qu'en! 


vente de cocardes et de rafrai- 
chissements, se sont montées à 
$202, et ont 616 déposées par les 


soins du président du comité, M 


Jos. Hamelin, au siège de la Croix | 


Rouge, à Winnipeg. 
C'est avee grand plaisir que je 


remercie, au nom du comité, tous! 


ceux qui ont assisté à cette fête, 
et qui ont ainsi contribué à appor- 
ter un peu de soulagement et de 
confort à tous ces héros, qui vei 
sent leur sang pour la défense de 
nos biens menacés. 

+ 


# Ls 


Le Comité Paroissial de Sainte- 
Rose pour dla défense de la Tan 
eue française à été définitivement 
constitué et se compose comme il 
suit : 

Président: J.-B. Pichot, 

Vice-Président : Dr (osselin. 

Secrétaire : J.-Æ, Langevin. 

Directeurs: Al. Hamelin et E. 
Houde, 


M. Fr, Guyot a été nommé eom- 
missaire d'école pour le distriet 
de Sainte-Rose, en remplacement 
de M. C, Tucker, dont le mandat 
était expiré. 


à M. Guvot, et nos remerciements 
à M. C. Tucker, qui s’est toujours 


des écoles, et que nous savions 
être en faveur des écoles  bilin- 
œues. 

Junior. 


= ——— 4 42 — 
SAINTE-AMELIE 


Dans l'après-midi de 


ble fête de Sainte-Rose du Lae, le 


vêque de Saint-Boniface, a daigné 
acquiescer aux désirs de M. 
curé de Sainte-Amélie en accep- 


tant de venir faire une courte ap- 
parition dans sa paroisse, Les 


Rév. MM. D.-A. Beauregard, E. 
Halde et J. Bertrand  accomipa- 


gnaient Sa Grandeur, M. 
Rhéaume et M. A. Therrien eu- 
rent la complaisance de mettre 


leur automobile à la 
de Monseigneur et de 
Nous regrettons sincèrement 
n'avoir pu ménager au 


sa 


tous les paroissiens auraient été 
si contents de prendre part. 
L'avant-veille, le message d’une 
personne bien intentionnée mais 
mal informée ne nous permit pas 
d'entrevoir la possibilité de la vi 
site de Monseigneur, Aussi la ré 
ception a été des plus modestes 


Joseph Molgat vint lui souhaite 
la bienvenue au nom de tous Îles 
paroissiens, Mme J. Molgat, M. et 
Mine Marius Roche étaient aussi 
de l’heureux groupe venu pour 
saluer Monseigneur, Un petit an 
ue, dans la personne de Cécile 
Molgat, offrit à Sa Grandeur un 
joli bouquet de fleurs, 

Que Mgr l'Archevêque  daigne 
recevoir par la voie de la Liberté 
nos très respectueux remercie. 
ments pour l'honneur qu'il a fait 
à Sainte-Annélie en venant visiter 
la place. 

* LE) + 


Mune J.-H, MeDonald, de Nor 
wood, est en visite chez son frère 
M. Fr, Carrière, instituteur, C'est 
décidé qu'elle va prolonger son 
séjour chez nous. I fait si hon 
respirer l'air de la campagne ! 


+ Li Li 


Le Rév, M. E. Halde, curé d’E- 
lie, et M. Z.-H. Rhéaume étaient 


Nous adressons nos félicitations | 


beaucoup intéressé à la question | 


l’'inoublia.- | 


13 courant, Mgr Béliveau, arche-| 


suite, [che le 
delauinzaine de catéchisine à nos en- 
rès digne [fants. 1 faut être privés € 
successeur de Mer Langevin une}nous de sonunes pour apprécier le 
démonstration publique à laquelle{zèle et le dévouement d'un prétre res n'avaient pas même de poé- 


Tandis que Mgr l'archevêque sefaux fermiers 
reposait un peu au presbytère, M.[belle récolte. 


. 

M. T, Peîland et M. J. Verrier, 
qui étaient les hôtes de M. Josa 
phat Bonin, ont repris le chemin 
de Saint-Antoine d'Aubigny. Nous 
les reverrons, car ils sont partis 
enchantés de leur promenade, 


LL] * ” 


La récolte de fraises est vrai- 
mient fabuleuse: chez nous. On el 


vend, on en dome cet surtout of 
en nfange! Puisse la récolte de 
grains être aussi abondante! Les 


apparences, jusqu'à présent, nous 
ee) donne l'espoir 


Olivier. 
sait lé ue ami fx 


SAINTE-GENEVIEVE (Saltel) 


depuis 


mission, 


Pour la première fois 
l'établissement de 
le 25 juin nous avions la proces 
sion du Très Saint Sacreinent, La 
joie était grande pour tous. Aussi 
{chacun voulut donner son coup dt 
ftnain pour rendre da fête 
belle que possible, La route 
{balisée pour tout le parcours à 


{la procession et les reposoirs, mal 


notre 


{USSI 


tut 
le 


procession, qui fut conne suit: 

Drapeau francais, porté par M 
Jacques-W. Desrosiers, suivi de la 
leroix et de deux acolytes. Six pe 


| 
| 


ltites filles portant des corbeilles dé 
| les jeunes filles, les femmes 
mariées,  Venait ensuite le Très 
[Saint Sacrement. Etaient porteurs 
du dais, quatre des plus vieux ré 
‘sidents de la place: MM. Norbert 
{Saltel, père, Auguste Legal, Of 
vier Gauthier, Jean Belisle. Le: 
lchantres suivaient, sous la direc- 
tion de M. L’Abhé, qui 
fort par maîtrise du 
{plain-chant; les 
iles jeunes gens. 

On rendit d’abord à la 
Imagerie de M. AW. Dumaine 


joù il y avait un reposoir prépa 


|Heurs : 


Hous à 
étonnés sa 
homes mariés, 


fro 


se 


avee on en peut plus de goût, grà 
[Ce au CONCOUrS de nombreuses per 
sonTies qui se sont dévouées pou] 
cette oeuvre, De là on rendit 
chez M. A. Parent, marchand, où 


fil y avait aussi un magnifique re- 


se 


l’école qui se trouve être notre 
chapelle pour le moment 
tune véritable averse. L'ordre et 
le recueillement ne de ré. 
\gner dans tout le parcours de la 
Nous souvien 
{drons Tongtemps de cette fête 


SOUS 
Cessa 


procession. Nous 


disons un beau merei à notre bon 


eue, 


Le 14 juillet, M. et Mine Jos.-W, 
avaient la visite 
leurs neveu, le Rév, M. Laurin, 
iouvellement ordonné prêtre, ce 


| 


Desrosiers nr 


fqui nous valut d’avoir la messe lé 
samedi et le dimanche,  aubaine 
que nous ne refusons pas, n'avant 
par 


| 
[la mission qu'une fois 
|Etaient aussi de passage iei: Miles 
[1 Rose-Alba  Desro- 


M.-A. 


’hilomène et 


tsiers et Mile Laurin, soeut 


le | €t nièce de M. Desrosiers, 


Étaient aussi en promenatle pai 
ici, chez M..J. Belisle, sa fille, Mme 
Plante, de Saint-Boniface, Chez 
M. Paul Ross, sa fille, Mine Lan- 


2.1. ldry, de Saint-Norbert. 


* * Li 


Encore une joie pour nous, c’est 


5): 


29 


au soir pour donner une 


nue 


pour ses paroissiens. 


Plume brisée, 


+4 0 — 


LETELLIER 


donnent 
d'une 


dernières 
l'espérance 


Les pluies 


* X w 
Mme M. Sabourin, de Saint- 
Boniface, est arrivée avee ses 
deux fillettes pour passer quel 


bert, 


" R NAT RT ET PE UPS : soit js] pc ES 3, os goes sr c 
* LA LIBERTE 
MATE AE DE — —— — ee rer test ete ttes à at bte — se ac matnntnete gene. cttetine tte boat Ent eee dt mom = rendre 
Comme le temps est vraiment à n'avez cessé de redire la parole [une adresse par les plus vieux de [de passage au presbytère jendif M. le Curé Jutras nous a quitté 


il y a quelque temps pour aller 
visiter ses parents dans la provin- 
ce de Québec, Espérons qu'il nous 
reviendra sous peu. 
+ 

M. A. Manseau et M. E. Ca: 
dieux ont fait l'acquisition de ré. 
sidence au village, Bienvenue ! 
* 


* % 


Enfin le résultat si longtemps 
attendu.-des examiens.a paru. Pas 


un non des élèves -présentés à Le- 
tellier ne manquait sur la liste, .et 
plusieurs se trouvaient au  ta- 
bleau d'honneur. 

Les examens de musique 
Trinity College ont été aussi 
Nos félicitations aux 
remerciements / aux 
religieu- 
Missions, 


du 
un 
vrai succès, 
élèves. Nos 
bonnes institutrices, Îles 
Notre-Dame 


# 


ses de des 


4 # 


Un de nos citoyens s’absenta la 
emaine dernière, Où  allaitalt 
Pétait un Il nous re: 
vint vendredi soir, mais pas seul. 


secret. 4: 


Et dimanche à la  grand'messe 
nous saluions M, et Mie Zacharie 
Lemire, Nos félicitations et nos 


meilleurs voeux de bonheur ‘leur 


sont présentés 


Fleur de Blé noir. 
ul RS 


UN LOUP-GAROU 


Le Joup-garou jouait autrefois 
un grand rôle dans la croyance 
populaire, Le 14 juillet 1766, la 
‘““Cazette de Québec!" publiait la 
|‘‘peur’” suivante : 


“L'on apprend de Saint-Roch 


'posoire, La pluie augmenta alors | 
au point que nous retournämes à | 


Hiois. 


[quatre grosses pattes 


[près du eap Mauraska, (Kamou- 
Iraska), qu'il v a un loup-garou 
qui court la forme 
d'un anendiant, qui, avec le talent 
[de persuader ce qu'il ignore, et 
‘en promettant ce qu'il ne peut te- 
[nir, a celui d'obtenir ce qu'il de- 
[mande., On dit que cet animal, a- 
|vec le secours de ses deux pieds 
de derrière, arriva à Québee le 17 
dernier, et qu'il en repartit le 18 
!suivant, dans le dessein de suivrt 
sa mission jusques à Montréal 
Cette bête est, dit-on, dans 
espèce, aussi dangereuse que celle 
lqui parut l'année dernière dans 
Île Gévaudan; c'est pourquoi l’on 
lexhorte le publie de s'en  inéfier 
comme d’un loup ravissant??, 


| 
| les cotes sous 
| 
| 


son 


| 
| 
| Le 10 décembre de l’année sui. 
vante, la ‘Gazette de Québec?’ re. 
[venait encore avec son histoire de 
[loup-garou : 


| ‘De Kamouraska, le 2 décem 
bre, nous apprenons qu'un cer: 
{tain ‘‘Jloup-garou’’, qui roule er 
cette province depuis plusieurs 
années, et qui à fait beaucoup de 
dégât dans le distriet de Québec, 
1 reeu plusieurs assauts considé- 
{rables au mois d'octobre dernier, 
par divers animaux que l’on avait 
larmés et déchaînés contre ce 
linonstre, et notamment, le 3 de 
Inovenbre suivant, qu'il recut un 
{si furieux coup par un petit ani- 
mal maigre, que l’on croyait être 
lentièrement délivré de ce fatal 
animal, vu qu'il a resté quelque 
temps retiré dans sa tannière au 
grand contentement ‘du publie. 
Mais l'on vient d'apprendre, par 
le plus funeste des malheurs, que 
{cet animal n’est pas entièrement 
Idéfait, qu'au contraire il com- 
mence à reparaître plus furieux 
que jamais, et fait un carnage ter. 
rible partout où il frappe. Défiez- 
vous done tous des ruses de cette 
maligne bête, et prenez bien garde 
de tomber entre ses pattes”? 
‘Revue Populaire.’ 


À AD D ————— 


disposition[que M. le Curé nous arrive diman-| LES PREMIERS POELES AU 


CANADA 


Dans les anciens temps, nos pè- 


les, ces ustensiles si nécessaire au 
ménage, 11 leur fallait se conten- 
ter d’un feu de cheminée, 


Les premiers poéles étaient loin 
d’avoir l'élégance et la variété 
de formes des poêles d’aujour- 
d'hui qui sont un véritable orne- 
lment, unéme pour les salons, 
Iquand toutefois ils ne sont pas 
remplacés par le luxe des fournai- 
ses, C''étaient de grosses masses de 
(fonte; aux quatre faces presque 


(sans ornements, au-dessus uni, 


ÿ , [n'ayant qu'un seul pont où qu’un 
ques jours chez sa soeur Mme Ro-l! k , 
Ê {seul étage et le tout supporté pat 


de chien, 


. K n 
Lundi dernier Mile Marie Sau [Les poêles À deux ponts. 10°; 72 
tt gr Étourt «eR pr | montent pas à plus de 60 ans 
‘etre se re { )ASsO! 1e { !. : à 
née à x pe Fa pero \ A dans els ewmpagnes. (Ceci a été 
| li tril ati à L Ai pioi |éerit en ISS7.) Comme: accompa. 

à distri 0 es )l'IX, | 2 ! 0 
Le ler D | gnement obligé, il y avait un four 
À \ à |gon en fer, et souvent aussi un 

Same nier, MM, Louis et!® Fa : 

umedi dernier, MM. Louis |foungon en bois pour attiser Île 


Paul Saurette se rendaient à St 
Pierre saluer quelques parents. ls 
sont revenus lundi soir, | 

LE 2 % | 


Mine Joseph Jutras a le plaisir] 
d'avoir sa soeur, Mme Dodd, pou | 
passer quelque temps avec elle, | 
* * + | 

Dimanche dernier nous avions | 
le plaisir d'avoir parmi nous M. 
et Mine Norbert Jutras, et quel- 
ques amis venus en auto de Win- 


uipeg. 


feu, et puis une casserole de tôle 
dans laquelle étaient  ordinaire- 
ment les petites ipineettes [pour 
prendre le charbon dont on se ser- 
vait pour allumer la pipe; car les 
allumettes simplement  souffrées, 
qu'on regardait alors comme une 
grande amélioration ne sont ve- 
nues que vers 1835 et des allumet- 
tes chimiques plus tard, 


Abbé Charles Trudelle. 


‘Paroisse de Charlesbourg. ?? 
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DANS LE MONDE 


Succès russe dans le Caucase 


Petrograd, 20, — On annonce 
aujourd'hui officiellement la cap- 
ture de Kugi, ville importante du 
Caucase, (C’est une jonction de 
grands chemins qui donnera aux 
Russes des avantages stratégiques 


Prêt à reprendre la mer 


Baltimore, 20, — Le ‘‘Deutsch- 
land” est prêt à reprendre la mei 
mais son équipage est fort erain 
tif. Plusieurs vaisseaux de guerre 
français et anglais surveillent 
côte. 

73 victimes 

Asheville, N.-C., 20. On porte 
à 73 le chiffre des victimes dans 
d'inondation qui a ravagé cette 
région. 


Avance des Français 


Londres, 20. — Un violent com 
bat se poursuit toujours sur la 
Somme. Les troupes anglaises ont 
conquis du terrain dans le bois dé 
Delville et à Longueval. 

Paris, 20. Les Français ont 
hier soir fait des attaques sur les 
deux côtés de la Somme, Au nord 
des tranchées ont été  conquises 
dans de secteur d'Hardecourt, 
tandis qu'au sud toutes les tran 
chées allemandes entre Barleux et 
Soyeeourt sont tombées entre le 
mains des troupes françaises. 

La lutte se poursuit toujours au 
tour de Verdun. Les Français 
fait un peu de progrès à l’ouest 
de Thiaumont et capturé une for. 
te position allemande au sud de 
Fleury, ainsi que 150 prisonniers 


ont 


Les Russes en Arménie 


Petrograd, 21. Les troupe 
russes ont capturé da ville de Gu 
muskhaneh, 45 milles au sud 
ouest de Trébizonde, dans T’Ar 
ménie Turque. 


Berlin inquiet 


Londres, 21. Selon différents 
rapports de Rome, l'offensive rus 
se a été reprise dans les Carpa 
thes, à Koeëel, Vladimir-Volvnski 
et dans le secteur de Riga. I est 
elair d'après les commentaires de 
autorités de Berlin qu'on doute 
de Ta puissance des 
mandes à résister à 
jours répété, 


force alle 


tot 


ee choc 


L'avance se poursuit toujours 


Londres, 21. Au nord de Ba 
zentin et de Longueval, nos trou 
pes ont pénétré dans Le bois di 
Foureaux. Allemande 
réussi dans une contre-attaque à 
reprendre une partie de ce bois. 


Les ont 


Les Francais repoussent une 
contre-attaque 


aris, 21. Les Allemands ont 
fait hier une violente contre-atta- 
que contre les positions conquis 
au sud de Soyecourt, mais ils ont 
été repoussés en désordre et avec 
de lourdes pertes. 


Sur le qui-vive 


Bridgeport, Conn., 22. — Plu 
sieurs navires alliés sont au larg 
du cap Henry attendant le départ 
du sous-marin allemand Deutsch. 
Jand, 


A Londres même 


Londres, 22, — On vient de dé 
couvrir à Londres qu'un préten- 
du jardin japonais appartenait à 
un Allemand américain et qu’on 
y avait construit des plate-formes 
permettant l'installation de gros 
egnons qui auraient commandé le: 
principaux chemins de fer condui. 
sant à Londres. 


On y transporte 340,000 hommes 


29 


Londres, On caleule que 
les Allemands ont durant la der. 
nière semaine transporté 340,000 
hommes sur ce front afin de blo. 
quer la grande offensive anglaise 
et francaise. 


Les Russes avancent de 12 milles 


Londres, 24, Selon une dé. 
pêche de Petrograd, les Allemand: 
ont été refoulés de 12 milles sur 
le front de Riga, Les Russes dé 
elarent qu'ils ont avancé sur um 
front de trente milles entre 1e 
golfe de Riga et Uskull. 

Les Russe consolident leurs po 
sitions. 


Pas d'appel pour Casement 


Londres, 24. Sir FH, Smith 
a signifié à Casement qu'il ne pou 
vait pas lui permettre d'en appe- 
ler aux dords de la décision _du 
tribunal qui l'a condamné à mort 


29,424 officiers 


Londres, 24, Jusqu'ici l’ar 
mée anglaise a perdu en tués, 
blessés et prisonniers, 29,424 offi 
ciers. 


Un crédit de $2,250,000,000 


Londres, 24, — Le premier mi. 


es is ee + RS De sé 


nistre a aujourd’hui demandé aux 
communes de lui voter un erédi: 
de deux millards et un quart, 


On ne s'accorde pas 


Londres, 24. — Comme il n'y # 
pas d'entente sur Ile bill établis 
sant un gouvernement provisoir 
en Irlande, M. Asquith a déclari 
qu'il ne le présenterait pas. 


Il survole Berlin 


Paris, 24, — L'aviateur fran 
cais Marchal a survolé Berlin. 1 
a volé sans arrêt 807 anilles. I : 
dû descendre en Pologne et a ét 
capturé par les Allemands. 


Les Anglais capturent Pozières 


Londres, 24. Les troupes an 
glaises ont capturé une  bonn 
partie du village de Pozières. El 
les ont aussi gagné un peu de ter 
rain près de Guillemont, 


en 


DANS L'EST 


Violente tempéte 


Chutes Shawinigan, 20. Une 
violente tempête s'est  déchaînée 
hier sur notre ville, Plusieurs mai 
sons ont été frappées par le ton- 
nerre, L'édifice de la Cie Northern 


Aninunition a subi de très impor-|taillon canadien-français a un ef-[qau on réussirait à leur 
delfectif de 700 hommes. Ses cadres! blier leur langue... 


tants domanages. za maison 
l’ex-maire Frigon a été incendiée 
par la foudre. 


En manches de chemise... 


Montréal, 20, La chaleur est 
telle que les membres du Bureau 
de Contrôle et les échevins ont sié 
gé hier en manches de chemise. 


Collision sur le Saint-Laurent 


Québec, 20, Un charbonnier 
a frappé Îe cabotier ‘L'Etoile?’ 
en face de Portneuf, Les passager 
et l'équipage sont saufs. Le capi 
taine a eu le bre fracturé 


Pourquoi lui et pas les autres 
Montréal, 20 Le soldat Hen 
ri Beauvais qui commparaissait de 


vant le juge Leet pour s'étre ab 
senté sans permission de son régi 
ment depuis le 6 janvier dernier, 
devra retourner à sou régiment ou 


reprendre sa liberté première si 
les autorités militaires n’en veu 
lent plus, Le juge Leët a refusé de 


condamner ce jeune bonne quand! 


‘mille à quinze cents soldats flà 
naient dans les rues, pendant que 
les autorités ne font rien pour les 
arrêter ”?. 


Requête de Lavergne 


Québee, 20, — Armand Laver- 
une demande de faire relever du 
ervice anilitaire un jeune homme 
de dix-neuf ans, du nom d’Arse- 
neault, enrôlé sous de fausses re 
présentations avec a promesse 
formelle de ne pas servir en de- 
hors du pays. Il est de plus tuber 
euleux et il lui manque le pouce 
ot l'index de la main droite. 


Tempête dans l'Ontario 


Douro, Ont., 20. Le 
& iei frappé une clôture près de 
laquelle dormaient quinze che- 
vaux. Trois juments ont été tuées. 


tonnerre 


La chaleur à Montréal 


Montréal, 20. La 
maintient toujours terrible, Deux 
personnes sont mortes aujourd'hui 
d'insolation. Le vent souffle à pei- 
ne huit milles à l'heure. A oninuit 
le thermomètre inarque 80 degrés. 


chalenr se 


Sévèrement condamné 


Ottawa, 21. Le soldat Joseph 
Maheu, du 23%0me Voltigeurs, a été 
condamné à deux ans de méniten- 
cier, Maheu a affimné qu'il avait 
déserté parce qu'il ne comprenait 
pas les ordres en anglais et qu’ain- 
si il était trop souvent muni. 

La population francaise iei est 
fort indignée de cette condamna- 
tion, C'est être trop sévère auand 
l’on n’agit point contre les déser 
teurs du eamp Borden,. 


M. Sévigny s'’enrôle 


Ottawa, 21, — On annonce que 
M. Albert Sévigny, président de 
la ehaunbre, va s’enrôler, F suivra 
d’abord un cours d'’officier, 


Emule d’Arsène Lupin 


Montréal, 21. La police vient 
de coffrer un nommé Chapleau 
qui aurait donné des points à Ar- 
sène Lupin. Le détective Lorrain 
déclare qu'il n'a jamais entendu 
parler de pareil escroc, Le nombre 
de ses victimes augmente ehaque 
jour. Il est déjà prodigieux, 


Sam Hughes est innocent 


Ottawa, 21, -— Les juges Duff et 
Meredith viennent de présenter 
leurs rapports sur l'enquête des 
fusées. Le rapport affirme que Si 
Sam Hughes ne connaissait rien 
des transactions. Allison a tenu 
une conduite injustifiable, 


DANS L'OUEST 


Elle réclame $25,000 


Winnipeg, 20. — Mme Israel 
Steele, dont le anari fut tué pat 
la chute d’un abri ‘‘safety isle’”, 
réclame de la ville de Winnipeg la 
somme de $25,000, 


Ils feraient la grève 


Winnipeg, 20.—On rapporte que 
les “‘‘enmemis’” internés dans 
l'Ouest menacent de déclarer la 
grève si le gouvernement ne les 
paient pas plus pour leur travail. 


Trente sous la livre 


Winnipeg, 20. — La récolte de 
laine de la provinee du Manitoba 
a été vendue par le gouvernement 
au prix de trente sous la livre 
Ce prix n’est pas aussi élevé que 
celui obtenu dans l'Est du Cana- 
da. Cela s'explique par le fait que 
la laine de l'Est est dans un meil- 
leur état que celle de l'Ouest. Ce- 
la est dû au fait qu'ici la laine a 
souffert de la pluie. Les fermiers 
qui ont eux-mêmes vendu fleur 
laine n’ont pas obtenu plus que 22 


ns 


à 28 sous. 


| Il a un effectif de 700 hommes 


| Winnipeg, 20, — Le 


ace 


seront bientôt complétés. 


De la grêle à Vonda, Sask. 
Vonda, Sask., 20, — Un formi 


dable orage de grêle à ravagé ce 
distriet, Des milliers d'acres de 
blé ont été ruinés, des cheminées 
ont 6té culbutées et 
difices endommagés. 


nombre d Ne 


Ï1 retourne à Pittsbure 


Saint-Boniface, 211. Depuis 


| 
seph, principal de l’Académie Pro- 
|vencher, déplorait k perte d’un 
[superbe pigeon voyageur, don 
{d’un ami de Pittsburg. Une lettre 
[lui apprenait ces jours derniers 
l’arrivée à Pittsburg du pigeon 
en question. 


Courtenay rasé par le feu 


Courtenay, C.-B. — Une grande 
partie de notre ville a été détrui- 
te, hier soir, par un incendie. Les 
pertes atteindront plusieurs mil- 
liers de piastres. 


Trois piastres chaque vote 


Regina, Sask., 22. — C'est par 
un anaigre vote que l'électorat a 
approuvé hier les deux règlements 
qu'on Jui soumettait. 9,083 vo- 
teurs avaient droit de vote, mais 
177 seulement s’en sont prévalu 
On estime à trois piastres le coût 
de chaque vote. 


La loi est dure 


Brandon, 24, — M, Sutherland a 
été condamné à, $500 d'amende ou 
six mois de prison pour vente de 
boisson. Il devra encore payet 
$200 pour avoir eu de la boisson 
en sa possession, Trois autres in- 
dividus devront payer une amende 
de $300 ou faire six mois de pri- 
son, Ils ont été trouvés coupables 
de vente de boisson, Un autre, 
aussi coupable de la même offense, 
payera une amende de #200 ou fe- 
ra deux mois de prison, 


Prêtre arrêté 


Saskatoon, 24, — Je R. P. T. 
Nandzik, accusé de sédition, a été 
remis en liberté anoyennant un 
cautionnement de #$10,000, 


Double noyade à Kenora 


Kenora, Ont., 24, — Mille K. Ho. 
ran et Norman Lee ont perdu la 
vie dinranche durant une exeur 
sion an Lace des Bois, Norman Led 
tenta de porter secours à Mile K 
Horan. 


SUR LE FRONT ONTARIEN 


(Le Devoir) 


Ottawa, le 28 juin. 
Je voudrais évoquer «ce soir 
l’une des scènes les plus émou- 
vantes que j'aie vues, et je n'ai 
que le temps de vous jeter quel 
ques notes incomplètes et rapides. 
Nous arrivons de Green  Val- 
ley. Ce matin, dans la petite éco- 


le du Sacré-Coeur, où se pres- 
saient, avec les cinquante élèves 
de Mademoiselle Florence Ques- 


nel, les commissaires actuels, Îles 
anciens commissaires condamnés 
à l'amende pour délit d’enseigne- 
ment du français, les pères et les 
mères de famille et les délégués 
de la Saint-Jean-Baptiste de Mont 
réal, nous avons assisté à da dis- 
tribution des prix offerts par la 
Saint-Jean-Baptiste aux élèves de 
l’école libre, Le milieu, cette pe- 
tite école aux murs recouverts de 
carton piqué de elous, la présence 
des enfants, des parents, de l’ins- 
titutrice qui ont joué dans cette 
dramatique et poignante histoire 


9293me ba |niais que 


une douzaine de jours le frère Jo-[i à 
lee de fin d'année un programme 


2 pa pee ner 


LA LIBERTE ” 


sait battre le coeur et monter les 
larmes aux yeux. Sur l'arc de sa- 
pin dressé à l'entrée de l’école 
flottaient, comme à la station mé- 
me de Green Valley, les trois cou- 
leurs de France, et je songeais 
que ces modestes et ces huinbles 
se battent aussi elairement pour 
la langue et la civilisation françai- 
ses que les héros qui meurent sous 
les anurs de Verdun. C'est un lain- 
beau de la France qu'ils défen 
dent en miême temps que leurs 
droits de pères de famille et de 
citoyens, La France, hélas! le sau- 
ra-t-elle jamais ? 

Et ces choses admirables se font 
avec une telle simplicité ! Les uns 
après les autres, les représentants 
de la Saint-Jean-Baptiste et les 
petits élèves disaient à Mlle Ques 
nel de respect et l'admiration 
qu'inspirent son courage et 
magnique désintéressement. Et 
l’énergique jeune fille de  répon- 
dre: Mais, vraunent, je ne pou- 
vais faire autrement et toute au- 
tre à ma place eût agi de même. 
Je suis du pays, j'aime ces petits 
enfants et les parénts veulent bien 
m'estimer, Je ne pouvais pas quit- 
ter mes élèves... Si j'ai fait quel- 
ques sacrifices, peu importants, 
c'est que je comprenais que, pour 
moi, l’on ne pourrait jamais 
m'empêcher de parler francais, 
petits, peut-être 
faire ou- 


son 


ces 


Et elors j'ai 
pensé qu'il fallait les aider... El- 
18 n’en put dire davantage, l’é 
motion la tenait à la gorge. Dans 
la salle beaucoup de femmes pleu- 
raient et maints homines 
suyaient les veux. 

C'est avec une égale simplicité 
que M. Médérie Poirier me racon- 
tait comment M. Jean Ménard et 
lui s'étaient décidés à risquer la 
prison. 


, 
s es- 


Mademoiselle Quesnel ait tenu 


préparer pour cette petite séan- 


de chant et de déclamations. 
Vous voudrez bien d’exeuser, di- 
sait-elle gentiment. C’est un pro- 
eranme exceptionnel pour 
école exceptionnelle... 

En fait, le programme avait été 
fort habilement coniposé pour sou 
ligner le caractère de l’école et 
l'intention des parents, et j'ai bien 
regretté que nous n’elssions pas 
avee nous quelques journalistes 
anglais de bonne foi. Dans cette 
école fréquentée par des enfants 
de sept à quatorze ans, où nos 
compatriotes sont libres de faire 
ce qu'ils veulent, où ils paient si 
chèrement cette liberté, dans cette 
école où l'inspecteur du gouver- 


une 


nement ne saurait mettre jes 
pieds, nous avons entendu les élè 
ves chanter le ‘‘God Save the 
King’’ en français et en anglais 
passer d’une langue à l’autre avec 
une étonnante facilité. Ces pères 
de famille que l’on prétend si 
hostiles à l’enseignement de l’an- 
glais et que d’on persécute parce 
qu'ils essaient de conserver leur 
propre langue, ne profitent de 
leur liberté que pour faire appren- 
dre les deux langues à leurs en 
fants, pour Îles former aux néces- 
sités de leur milieu, tout en leur 
inculquant l’inébranlable volonté 
de rester francais.. Et j'avoue 
qu'ayant découvert dans la foule, 
à Alexandria, un journaliste an- 
glais qui saît (bien le français, j'ai 
eu quelque plaisir à répéter qu’en 
matière de connaissance des deux 
langues officielles du pays, les pe 
tits élèves de Mile Quesnel sont 
supérieurs à n'importe quel grou- 
des universités ontarienes. 
* * L] 

Ces petits enfants seront bilin- 
d'autant 
leur pro- 
enseigne 


gues, et ils eonnaîtront 
mieux des matières de 
gramme qu'on les leur 
dans la langue qui leur est la plus 
familière, Et bilingues, ils seront, 
est-il besoin de le dire? d'esprit 
ardemment français, Songez à l'é. 
ducation que constituent pour ces 
enfants le spectacle auquel ils as- 
sistent depuis deux ans, les me- 
naces, la persécution directe, leur 
changement d'école, une seène 
même comme celle d'aujourd'hui 
où les représentants de notre plus 
vieille société nationale viennent 


apporter à leurs parents, à leur 
maîtresse, l’honmage publie de 


leur respect et de leur admiration. 

Vous connaissez la Prière des 
petits Ontariens, cette chanson 
douloureuse et fière qui rappelle 
les origines du pays, affimne la vo- 
lonté des petits de rester à jamais! 
catholiques et francais et se elôt 
sur un appel au Dieu de Jeanne 
d’Are., Mais, pour en sentir tout 
le pathétique, il faut l'entendre 
chanter par les enfants eux-né- 
mes dans les écoles sur lesquelles 
s’est abattue la perséeution, où 
dans un refuge comme cette libre 
classe de Green Valley. Là, ce ina- 
tin, la scène tirait les lariwes. 

CC 

Voici des notes déjà longues, 
et je ne vous ai rien dit encore 
des discours prononcés dans l’é. 
ecole, Le fait est que, si pleins de 
coeur qu'ils fussent, leur puissan- 
ce d'émotion ne pouvait atteindre 
à la simple et souveraine éloquen-| 
ce des choses. Et pourtant MM. 


mes ee mme — — 


sentants de la Saint-Jean-Baptiste, 
le rédacteur en chef du Droit, se- 
crétaire de la Commission scolai- 
ré d'Ottawa, M. Foisy, le secrétai- 
re de l'Association d'Education 
de l'Ontario, M. Alexandre Gre- 
non, ont parlé avee tout leur 
coeur, Visiblement, la seène les 
inspirait et ils ont su louer en ter- 
mes vraiment beaux le , courage 
des pères et des mères, le dévoue- 
ment de l'institutrice et donner 
aux enfants d'énergiques conseils 
de persévérance pour qu'ils puis- 
sent être dignes de leurs parents. 

On vous apprend à admirer les 
grands hommes, s'écriait, la gorge 
serrée, M. Foisy. Vous n'avez pas 
besoin d'aller loin dans l’histoire 
pour trouver des modèles à  ad- 
mirer et à imiter, Regardez tout 
autour de cette salle, voyez et ad 
mirez vos pères et vos mères... 
Ceux-là sont dignes de la grande 
histoire. 

Comment elôre dignement cette 
séance, qui s'était ouverte sur de 
chant de l'O Canada? De la facon 
la plus simple, de la facon dont 
s'est elose chaque jour la classe 
de Mile Quesnel, par la récitation 
de la prière à Jeanne d’Are. Et, 
debout, l'assistance entière, en 
fants, parents, visiteurs, a redit 
les suppliantes paroles: O Christ 
ami des Francs! Vous qui, par le 
bras d'une humble vierge, avez 
jadis sauvé la France, inclinez 
vers nous la grande miséricorde 
de votre Sacré Coeur. Nous vous 
en prions, par les mérites et l’in- 
tercession de la Bienheureuse 
Jeanne d'Arc que nous choisis- 
sons comme patronne, protégez 
nos institutions, notre langue £t 
notre Roi... 

(On avait précédemment remis 
aux élèves Îles exemplaires de la 
Croix du Chemin que leur a  of- 
ferts, avee dédicace spéciale, la 
Saint-Jean-Baptiste, et distribué 
des prix spéciaux offerts par M 
le docteur Monfette et M. J.-A.4 
Huot, d’Alexandria.) 

* « * 

Nos compatriotes de Green Val 
ley ,qui nous ont reeus avec une 
extrême bienveillance, ont voulu 
profiter du passage chez eux des 
délégués de la Saint-Jean-Baptist. 
pour organiser féte 
francaise, Cet aprèsmidi, sur le 
terrain de M. Ménard, père de 
l’un des cominissaires condamnés, 
4 eu lieu une fort intéressante 
réunion publique où l’on n’a par 
lé, naturellement, que des intérêts 
nationaux, où les délégués ont pu 
redire à un publie plus nombreux 
leur respeet et leur  adiniralion, 
tandis que nos compatriotes nous 
répétaient leur infrangible volon- 
té de lutter jusqu’au bout. Cette 
réunion était présidée par M. le 
docteur Monfette, d'Alexandria. 
M. le docteur Gauvreau, M. J.-B. 
Lagacé, M. V.-E. Beaupré, M 
Foisy, M. Grenon y ont suecessi 
vement pris la parole, Le Devoir 
a si bonne réputation dans le pays 
et l’on nous y sait un tel degré du 
peu que nous avons pu faire pour 
les persécutés que son  représen- 
tant a dû prendre sa part de cha 
eune de ces réunions. 

Il était près de six heures lors 
que l’on s’est séparé au chant de 
l'O Canada! emportant de cette 
magnifique journée un inoubliable 
souvenir, 


ue seconde 


+ * + 

Alexandria n’est qu'à quelques 
miiles de Green Valley. Les seize 
ou dix-huit cents Canadiens-fran- 
cais de cette petite ville n’ont 
pas voulu laisser passer les délé- 
gués de la Saint-Jean-Baptiste 
vlise, 
pe d'égale importance numérique 
plein air, sous la présidence de M. 
Joseph Huot, mais je ne puis vous 
en dire qu'un mot, ear le rédac 
teur en chef du Droit et mnoi-mé- 
me avons dû la quitter aussitôt 
après le discours de M. TLagacé, 
afin d'assister aux premières «is- 
iributions de  diplômes-souvenirs 
qui auront lieu demain matin à 
Ottawa. 

Mais nous sommes gens de re- 
vue et nous aurons l’occasion de 
parler encore des soldats qui dé- 
fendent aux tranchées de Glen. 
carry Ja dangue et la civilisation 
françaises... 

Omer Héroux. 


——— 4 m2 + 


FRANCE, BELGIQUE ET 
CANADA 


Trois situations, — Hommages et 
devoirs. — Nécessité de fuire 
notre part. — Toute abstention, 
non motivée, serait un crime 
envers la race, 


En aucun temps peut-être il ne 
fut demandé à l'humanité une 
plus grande sonne de sacrifices 
et d'héroïques dévouements, La 
guerre européenne à donné dieu à 
de splendides inanifestations et il 
n'est pas un seul combattant qui 
ne soit prêt à faire ‘‘sa part”’ 
pour prolonger [la résistance «et, 
finalement, assurer la victoire de 
son pays. Nos cousins de France, 
si calomniés avant la guerre, ont 


un rôle de premier ordre, tout fai-| Gauvreau et Beaupré, les repré- |su reconquérir, dans l'estime des 


nations du monde entier, la place 
qui leur revient de droit à cause 
de la supériorité incontestable de 
leur civilisation et des nombreu- 
ses et magnifiques qualités qu'ils 
possèdent par ailleurs. Ayant à 
soutenir le plus lourd fardeau de 
la guerre; ayant à faire face à 
l'ennemi, arrivé aux portes de la 
capitale française, ils nous ont 
donné le spectacle des plus hautes 
et des plus nobles vertus guerriè- 
res et les plus grandes lecons de 
patriotisme et d'humanité. Ineli 
nons-nous devant les fils de Fran: 
ce, sincèrement; ils le méritent. 
La petite Belgique, si fièrement 
dressée en face des Allemands, en 
vahie, ravaigée, nrise à feu et à 
sang, mais toujours indomiptable 
et irréduetible dans sa volonté de 
demeurer indépendante et respec 
tée, ne nous offre pas un exemple 
moins beau et moins digne de nos 
notre admiration 
Depuis de début de la lutte 
pour le français dans l'Ontario, 
nous assistons à un autre singulier 
et émouvant spectacle, Inutile de 
revenir sur les diverses phases de 
cette lutte: 
tous. Nous 
présenter à nos lecteurs Îles quel 


ques considérations suivantes. El 


honumages et de 


elles sont connues de 


nous bornerons à re 


ies s'imposent, eroyons-nous. 
Nous avons tous sursauté d'in 
dignation et de 
quand des projets des ennemis du 
francais nous ont été dévoilés; 
quand nous avons connu linqua 
lifiable traitement qu'ils préten 
daient. imposer aux nôtres, de mê 
nous avons été émus, con 


tressailli colère 


me que 
quis par l'attitude si digne, si fit 
re et si généreuse des Canadiens 
francais persécutés, Dans un élan 
de tout notre être, nous les avons 
assurés de notre ardente  syanpa 
thie et de notre concours dans la 
lutte, conscients d'accomplir [A 
un acte rigoureuse 
nent preserit par les lien 
uous unissent. Sans doute, l'appui 
moral que avons offert est 
appréciable et nos frères ontariens 
sans les saluer à leur tour. Une 
très belle et fort ré 
nion publique a eu lieu ce soir en 
d'argent indispensables pour sou 
tenir et continuer la lute. Déjà 
un wrand nombre d'entre nous se 


nécessaire et 
qui 


Nous 


nombreuse 


sont acquittés de leur redevances 
envers nos glorieux ‘‘blessés’”, et 
les SOohies ‘percues ont permis de 
faire face aux dépenses passé 
Mais les besoins augmentent en 
raison même de d’introduetion dé 
la cause devant le Conseil privé 
De plus, il faudra réouvrir des 
évoles à l'automne, payer des pro 
fesseurs et l'entretien de ces éco 
les, ete., ete, Où l'Association ca 
nadienne-francaise d'Education 
de l'Ontario prendra-t-elle lar- 
cent nécessaire à eet effet? On l’a 
dit fort justement: ‘Cet argent, 
nous tous, membres de la grande 
famille canadienne-francaise, mous 
avons le devoir de le lui fournir 
dans toute Ja mesure où il ui fait 
défaut”. Sachons done faire notre 
devoir en face des 
l'heure et de l'intention, 
ment manifestée des persécuteurs, 
de continuer la lutte injuste qu'ils 
nous font. Toute abstention, 
motivée, de notre part, serait ui 
erime envers la race, 

M. Emile Girard, trésorier-gé 
néral de l'A. C. 4J. C,, 10, rue St 
Jacques, Montréal, et M. Onésime 
Chalifour, trésorier du Comité 
régional québecois de l'A, ©, 4. 
C,, 209, rue Saint-Jean, Québec, 
continuent de 


nécessités de 


claire 


holl 


recevoir les SOUS 


eriptions au Fonds patriotique 
ontarien. 
Le Comité. 
—— 2402 —— 


REPAS DE NOCES 


Chez les ‘habitants’? d'autre 
fois, le repas des noces était tou 
jours COHIpPosÉ de pièces de lard 
frais et de mouton qu'on faisait 
rôtir dans le four, ou qu'on fai 
sait bouillir, C'était les deux seu 
les ananières de faire cuire leu 
viande, ils avaient aussi, quelque 
fois, ais très rarement des vo 
lailles, 

Le dîner de la noce fait, qui dur 
une heure et demie, le 
d'honneur, tenant un gant , va 
prendre de anarïé par la inain, et 
la fille d'honneur la anariée, les 
conduisant ainsi au milieu de la 
chambre, où un mauvais joueur di 
violon leur fait danser un ne 
nuet, Dès qu'ils ont fini, on prie 
quatre autres couples, qui dansent 
aussi tous ensemble le  menuet, 
dans une chambre, qui souvent 
n'a pas dix pieds carrés, Je fus 
prié un jour à une noce 
et je me perdis si bien, en dansant 
de la sorte, que je ne pouvais plu 
trouver ma partenaire, Quant à 
eux, ils y sont si bien aceoutumés, 
qu'ils ne se trompent jamais. 

Leur danse, qui n’est composée 
que de menuet et de quelques 
contredanses, duré aussi jusqu'au 
soleil couché, temips où ils se re 
mettent à table et soupent avec li 
même appétit et agissent de la 
inême manière qu'au diner. 

Dès que le souper est fini, on 
voit entrer en foules, des jeunes 
honunes et des jeunes filles, 


garcoi 


le ces 
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l'on admet toujours pour danser: 
ils les nomment survenants, a 
danse reconimence de la imême jng. 
nière qu'après le dîner et avec Jeg 
mêmes cérémonies, ce qui cont 
nue ordinairement jusqu'à m 
nuit, heure où des mariés se ret 
rent incognito et 
font autant, peu de temps après 

Le lendemain, de grand mat) 
les convives viennent rejoindre 
les mariés et partent 
ble de da maison de la mn a à 
se rendent dans celle de [' 


l 


les CONvVivi ( 


tous t 


et passent encore la jour à 
faire les mêmes suites di 
danses et cérémoôni 1e 
avaient faits la veille, ce qui dun 
souvent, chez ceux qui sont { 
deux ou trois jours D 
qu'ils anangent et bo 
dant ces jours, ce qu 
ait pour un an, 

nn 


Vous trouverez au 


Magasin Ashdown 


La bonne 
sonnable Poêles, cuisine 
emaillée; Argenterie, coutellerie, 
chandise de sport, et 
vlombiers et de charpentiers, peintures, 
huiles, ete, 


M. V-J, 


comme 


marchandise nn un prix rule 
Ustensiles de 


mure 


Ccauipement de 


GUILBERT 


se fera toujours un 
plaisir de servir de son mieux In chiens 


tèle de Inr s frnnonise, 
TELEPHONE M. 1901 


Coins des rues Main et Hannntyue, 
WINNIPECG, 


véritable 


A FUMER 


ROUGE et HAVANE 


The 
ROGK CITY TOBACCO CO, LTD, 


Québec et Winnipeg 


Nous avons un assortiment complet de 


PEINTURES 


Blanc plomb, huile de lin, pinceaux et 
burlap, etc, 


Peinture émaillée et vernis spéciaux 
pour hôpitaux, églises et couvents, 
Or en feuille et bronze; une 
spécialitée, 

Seule maison du genre à Winnipeg 
absolument canadienne-francçaise et 
la seule en état de vous fournir les 
meilleures marchandises au prix du 
gros, 


DEMA N DEZ NOTRE CATALOGUE, 


The Western Paint Co. 


E. GUERTIN, Prop, à 
WINNIPEG = = «  MANITOUA 


Toute personne se trouvant seul chet 
de famille ou tout indivdu male de 
plus de 1S ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter: 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans ia Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta, Le postulant devra se présenter à 
l'agence où la sous-agence des terres 
du Doininion pour le district, L'entrée 


par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mais non à 
une sous-agence, à certaines conût 
tions, 


DEVOIR--Un séjour de 6 mois sur 
le Lerrain et la mise en culture d'icelul 
chaque année au cours de trois ans 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions, Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs, 

Dans certains districts un colon 
dont leg affaires vont bien aura la pré 
emption sur un quart de section #ñe 


trouvant à côté de son homestead, 
Prix, $3.00 l'acre, 
DEVOIR-—Devra résider six mois 


chaque abnce au cours de trois ang à 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante acres en plus, Une 
pateute de préemptlon peut être ob- 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
tMesteud, à certaines “onditions, 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
a preemptlion pourra acheter un ho- 
mesteud dans certains districts, Prix 
$3.00 l'acre, 

DEVOIR-—-Rester six mois dans cha- 
eun des trois aus, cultiver cinquante 
icres et bâtir une malson valaut $#00, 
Le terrain propre à la eulture peut 


‘tre diminué par de la mauvalse et 
rocheuse terre, L'élevage du bétail 
beut moyennant certaines conditions 


ètre substitué à la culture, 


W. W. CORY, 
Sous-miuistre de l'Intérieur, 


N, B.—La publication non-autorlsée 


que [de cette annonce ne sera pas payés, 
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COMMENT PERIT UN BATAIL. 
LON ALLEMAND 


— 


Lettre du front 
‘‘Rouskoïe Slovo : 


Une de nos sections avait reçu 
l'ordre d'arriver aux coteaux, de 
les contourner à environ einq vers. 
tes sur la gauche, d’en oceuper 
les tranchées préparées et d'y te. 
nir contre l'ennemi jusqu'à l’heu- 
re du diner. 

Nous arrivons done aux «€o. 
teaux, que nous tournons sur la 
gauche, et trouvons lesdites tran. 
chées, Elles sont très bien organi- 
sées, rien n’y manque, pas même 
les réseaux de fil de fer. Un seul 
malheur: il y a trop de neige que 
le vent a amoncelée. Les tranchées 
sont presque comblées. 

Nous pataugeons à travers les 
tas de neige, lorsque nous enten. 
dons un craintif: “Wer kommt 
da? (Qui va 1à?).”’ 

Tiens! des Allemands! D'où dia- 
ble viennent ceux-là? se deman. 
dent, les nôtres, surpris. Sont-ils 
nombreux ? ‘ Wer ist da? (Qui est 
là ?) ’ entendons-nous de nouveau 

Pour toute réponse, nous tirons 
un feu de peloton, puis un autre, 
Les Allemands sont un peu sur. 
pris, mais se reprennent et ripos- 
tent. Il fait sombre, Nous ne nous 
voyons pas. En brassant la neige 
de part et d'autre, nous finissons 
par nous rencontrer. Des coups de 
baïonnette et de crosse. On se eo: 
gne en silence, tandis que des bal. 
les arrivent dans le tas. Personne 
ne sait qui tire: sont:ce des Alle. 
mands ou des nôtres? Et chacun 
de crier dans sa propre langue, 
croyant avoir affaire aux siens: 

—Ne tirez pas. Arrêtez. 

Du côté d’où viennent les coups 
de fusil, par devant et sur la droi. 
te, on nous crie, encore en russe 
et en allemand: 


au journal 


—Que se passe-t-il? Où êtes. 
vous? 

Les nôtres crient aux Alle. 
mands : ‘Rendez-vous!’ et eux 


de nous répondre: ‘‘Jetez vos fu- 
sils. Nous vous avons cernés et 
vous prendrons tous prisoniers.” 

‘Tes mains sont trop courtes 
Tu te briserais les pattes à vouloir 
nous prendre tous’’, ripostent les 
nôtres furieux, et avec une rage 
nouvelle nous nous précipitons à 
la baïonnette, refoulant l'ennemi) 
le long des tranchées. Dans leurs 
fossés, les Allemands crient, s'a- 
dressant dans l'ombre impénétra. 
ble pour nous: ‘A l’aide. Ne ti- 
rez pas. À la baïonnette !”? 

Des centaines de cris leur ré- 
pondent. On entend comme une 
vague qui roule. Et toujours des 
voix nouvelles, Plus près, toujours 
plus près. Voilà, voilà, qu'ils vont 
nous atteindre... 

Les derniers rangs! Le com- 
mandement retentit comme une 
corde qui vibre. La voix est haute 
et claire, ‘‘Les derniers rangs! 
demi-tour, feu, feu.’? 

La foule, devant nous, hurle, 
s’agite et semble s'arrter. Mais 
derrière eux de nouvelles rangées 
surgissent et se rapprochent. De 
nouveau le conmimandement reten- 
tit: ‘‘Feu, feu, feu!’ Devant, de 
nouveaux cris et des ywémisse- 
ments. Cependant, le long des 
tranchées, c’est le corps à corps. 
Ici, les Allemands lâchent piel, en 
eriant: ‘Au secours, à l’aide! 
Par ici, par ici! Tombez-leur des. 
sus dans le dos!’ 

Mais c'était nous qui les frap- 
pions dans le dos. Nous les avions 
et quand nous les aeculâmes, il ne 
resta plus personne. 

“Voilà des tranchées propre- 
ment balayées.’’" Nous écoutons. 
Devant nous, rien; mais sur la 
droite on entend les Allemands qui 
crient et grondent, et on perçoit 
les ordres des officiers: ‘‘Vor- 
waerts! Vorwaerts! (En avant!) ?" 

Ces cris sont tout proches. Ce- 
pendant, personne ne tire et per. 
sonne n'attaque les tranchées. 
Nous nous sommes déjà tous re- 
tournés et nous faisons feu À bout 
portant dans la direction des voix 
allemandes. Des coups de feu ra. 
res et isolés nous répondent, et les 
commandements de Vorwaerts! 
ont cessé. C’est qu'ils sont tous 
au pied des tranchées. Ils g...., 
mais ils ne montent pas à l'assaut. 

Allons-y À la baïonnette! 
erient les nôtres. Donnons le coup 
de grâce à ceux-ci conne aux au: 
tres, dans le coin de là-bas! 

Halte! les gars, retentit la 
méme voix d'acier, tranquille. Ne 
serait-ce pas de nouveau un tra- 
quenard allemand? 11 ne nous ar- 
rive rien; nous leur tirons dessus 
et eux ne nous touchent pas. Fai- 
tes feu plus loin et plus bas. Feu! 

Chez les Allemands, nouveaux 
cris et gémissements suivis de 


Arme toujours prête contre la 


douleur, Rien ne vaut l'Huile 
Electrique du docteur Thomas 
quand Ja friction est bien faite. 


Elle pénètre les tissus et la dou- 
leur disparait, Aueun autre rem 
de n'atteint aussi rapidement le 
centre du mal, Ce qui fait qu'elle 
est au premier rang des liniments 
offerts au publie et que partout 
l'on reconnait sa supériorité. 


quelques coups de feu isolés, mais 
très haut, par-dessus les tranchées. 
Après cinq ou six salves, tout se 
tait, même les gémissements. Tout 
est silendieux, comme s'il n'y à 
vait personne ou que tous aient 
passé à travers la terre. 

— Qu'est-ce que cela peut bien 
vouloir dire? s’étonnent les nô0. 
tres. Les aurions-nous tous exter. 
minés ? 


Excellence, permettezamoi 
d aller tâter, s'offre Stremine, le 
premier de nos éclaireurs, déjà ti. 
tulaire de la croix de Saint-Geor 
ges. 


—Attends, je vais d'abord es- 
sayer de me rendre compte moi. 
même, 

L'officier allume une petite lam. 
pe électrique et passe prudemment 
le bras par-dessus le parapet. Les 
soldats, à côté de lui, n’y tenant 
plus, regardent aussi. Pas un 
coup de fusil n'est tiré À l'appa- 
rition de la lumière. Mais on voit, 
presque à portée de Îla main, les 
Aîlemands couchés par rangs, les 
uns sur les autres. 

—Excellence, s'émerveillent les 
soldats, ils sont tous morts. Ils ne 
remuent pas. Ou bien font-ils sem- 
blant ! 

L'officier se soulève par-dessus 
le parapet et dirige le rayon de sa 
lampe sur les tas : nous les voyons 
enfoncés dans la neige soit jus- 
au’à la ceinture, soit jusqu'au 
cou, mais personne ne bouge et de 
larges traînées tachent les abords. 
L'officier explore toujours au 
moyen de sa lampe et nous mon- 
tre des centaines d’Allemands é- 
tendus, dont les fusils jetés se 
dressent sur la neige comme des 
bâtons fichés,. 

—Je n’y comprends rien! 

—Excellence, je vais aller voir 

Vas-y, consent l'officier, et 
vous, les gars, tenez les fusils 
prêts. S'il survient quoi que ce 
soit de suspect, tirez sans attendre 
mes ordres 

Stremine sort de la tranchée et 
disparait innnédiatement, enfoncé 
dans la neige jusqu'au cou. Il ten- 
te de dégager une jambe mais sans 
succès, Il veut, prendre appui sur 
une main, la pose et passe à tra. 
vers la neige.ll tire fortement, et 
pousse un juron. Ses deux mains 
sont affreusement éconchées: le 
sang jaillit à flots. 

I y a des fils de fer. Des défen- 
ses. Aidez-moi, petits frères. Tout 
seul je ne peux pas. 

Nous l'attrapons par le collet 
de la tunique et le tirons avec pei- 
ne, La capote, les culottes, les bot. 
tes étaient en lambeaux. 

—Mille diables! gronde-t-il, je 
n'ai plus de jambes non plus. Tout 
est écorché. 

—Voilà ce que c’est de 
grimper chez les Allemands..., 8 
moquent les nôtres. 

L'officier avait eompris: les 
tranchées étaient défendues par 
des retranchements en fils de fer 
La neige les avait entièrement re- 
couverts et les avait même dépas- 
sés. Tout le bataillon qui nous a- 
vait cermés s'était jeté au secours 
des siens qui l’appelaient et s’é- 
tait fourvoyé sur les fils de fer 
Les premiers passèrent à travers 
et les suivants, poussant toujours 
enjambaient ceux qui étaient en- 
lisés. Les ayant dépassés, ils s’en. 
foncaient à leur tour. Pendant ce 
temps nous les brûlions à coups de 
fusil. Les Allemands, en se ruant 
vers les tranchées, disparaissaient 
dans la neige, Les nouveaux rangs 
ignorant ce qui se passait et vo- 
vyant notre feu presque À bout por. 
tant, se jetaient en avant comme 
des furieux et s’enlisaient à leur 
tour. Ainsi périt un bataillon tout 
entier. 


es 


UN SOUPER CHEZ UN SEI- 
GNEUR CANADIEN 


que 


Le eouvert était anis dans une 
chambre basse mais spacieuse, 
dont les meubles, sans ‘annoncer 


le luxe, ne laissaient rien à dési 
rer de ce que les Anglais appellent 
comfort '”, Un épais tapis de 
laine, à carreaux de manufaetum 


aux {rois 


canadienne, eouvrait, 
plancher de cette salle 
tentures en Jaine 
dont elle 


dos 


quarts, le 
à manger, Les 
aux couleurs 

était tapissée, ainsi que Îles 
siers du canapé, des bergères el 
des chaises en acajou, aux pieds 
de quadrupèdes, semblables à nos 
weubles anaintenant à la mode, 
étaient ornés d'oiseaux gigantes 
ques, qui auraient fait le 
poir de l’imprudent ornithologis- 
te qui aurait entrepris de les elas 


vives, 


déses 


se", 

Un immense buffet, 
presque au plafond, étalant 
chaeune des barres transversales, 
dont il était amplement muni, 
un service en vaisselle bleue de 
Marseille, semblait, par son épais- 
seur, jeter un défi à la maladresse 
de: domestiques qui en aurment 
nissé tomber quelques pièces. 
Au-dessus de da partie intérieure 
de ce buffet qui servait d’armoi- 
re, et que l’on pourrait appeler le 
rez-de-chaussée de ce solide édi. 
fice se projetait une tablette d'au 
moins un pied et demi de langeur, 


| 


touchant 
sui 


Jacques des Moutis, sergentima 
jor au 8lme français d'artillerie 
lourde, à Verdun depuis avril 
Le canon que montre cette } 
hotgraphie est un 100mm de lonc 
ue portée ef de tir rapide. Ce ca 
non tient tête aux légions di 
Prince Héritier devant Verdun 
La du sengent de 
Moutis à Verdun 


résidence 


DE Le 2 


Jacques des Moutis fut un des/mortel défenseur de Paris em-{d'artillerie d'un ealibre variant 
premiers réservistes francais àf[plova tous | utos_ disponible: entre 100 et 270, Ces grosses piè 
quitter Saint-Boniface pour au transport du corps d'armée quilees sont mues par des camions au 
prendre son rang dans l'arméc|devait décider de la retraite ‘de [tomobiles., Jacques des Moutis est 


francaise, Le 11 août 1914, cet an- [l’armée de von Kluek et commen: hnécanieien en ehef du groupe 


cien eavalier dans l'armée fran-leer la grande victoire de la Marne. l/dont son frère est capitaine. Il a 
dise dlicnit-adierr à « L to af ‘ k . … le titre de maréchal de vis GC 
Çaise QISait a 4 Sa Tem UE De là il passa au dixième régi. [1e UM Le maréchal de s logis ( 1 
ses enfants. Dès son arrivée € REX Ke? + [valent du sergent-major dans Par 
: ; ; ment d'artillerie, puis au troisi h 9 
France il fut nommé ser lans | ra , Le née anglaise 
é [m € c'est ainsi qu'il se trouva à à É \ . 
le corps des automobilis etEUtIK t D) a : En avril dernier, le Slme fut 
[INICUPOPT, nutre, | o1 AA £ 
durant trois mois au service du DA LA THIERS ; envoyé à Verdun pour relever 
PhD | $0 erque, RI is, et À À $ 
général Galdéni. Cela lui donna Sdine, Depuis lors, 11 y a presque 
occasion de faire de fréquente Au début de 1915, d corps toujours été en service En sis 
visites aux  quartiersgonéraux [d'artillerie lourde furent organi. semaines, ce groupe a perdu 12? 
francais et de visiter différents en-[sés. Jacques des Moutis se trouva hommes d'un effectif total de 350 
droits du front francais. En deux {à faire partie du Slme, Un de M. Jacques des Moutis, qui de 
occasions des éelats d'obrrs frères est capitaine dans ce régi. lineure 104 rue Ritehot, Saïnut-Bo 
pérent l'automobile qu'il concu Piment. La composition de « régi. |[niface, repartira bientôt pour is 


Il aura rejoint son régiment 
vers la nri-août. Mme des Moutis 
un api secrétaire-trésorière de. la 
groupe Croix Rouge Francaise au Mani: 


fort front 


artillerie lo 
Chaque 


sait. ments d 


intéressante. régiment 


Il eut le bonheur de eontient douze groupes : est 


à cette grande nuit du 
1914 laquelle 


2 l taine commande chaque 


Itoba, 


bre pendant qui dispose de huit grosses pièces 
| 
pendu au cou dans une gaine delmais que le chrétien traite avec 


une espèee de 
d'é {plus d’'égards. De gros oignons, 


laquelle était 
cassette, beaucoup plus haute que 


sur 
maroquin de soie, où inôême 


large, dont les petits comparti-[corce de bouleau, artistement tra. introduits çà et là, et de fines épi- 
ments, bordés de drap vert, lvaiilé et ornée par les aborigènes,lees conmplétaient le tout. Mais un 
étaient garnis de couteaux et delLes manches étaient généralement [point très important en était la 

d'argent, [d'ivoire avee des rivets d'argent leuisson, d'aileurs assez difficile, 


fourehettes à manches 
? pour car, si le géant erevait, il perdait 

ulors cinquante pour cent de son 
Pour prévenir un événe- 


ta- [et amême en nâche de pertes 


les dames. 


sser't, 


alissI 


du de 


contenait 


à l'usage Cette 
blette un 
pot d'argent repli d’eau, 


grand 


pour | 1, 
leu ; 


acabit. 


droite + Frs 
ment aussi déplorable, la crouté 


eoupe on 


différentes 


; AACLP avait aussi à 
ceux qui désiraient treniper 


vin, 


: , chaque couvert une 4 : 
et quelques bouteilles de ce Selon Ne de dessous, qui recouvrait encore 


de trois pouces les flanes du mons- 


divin jus de treille, Mot e E. die ARE Vue S po l 
: - HAT ; urs: les uns de la plus grandelt'e Culinaire, n'avait pas moins 
Une pile d’assiettes de vraie deurs ; 18 U QG La pus gran d'un pouce d'épaisseur, Cette 

porcelaine de {la Chine, deux ea-|#linpieité, avec O1 Sans Anneaux; | se inêôme, iniprégnée du jus 

rafes de vin blanc, deux tarte nlles autre cd ÿ: des. anse quel de toutes ces viandes était une 
plat d'oeufs à la neige, des gau-[4Ues-uns en Torme de calice, ave partie délicieuse de ce mets uni- 
fres, une jatte de confitures, sur |[9U Sans patte, ou relevés en bosse +244 

une petite table couverte d'une[Peauconp aussi étaient dorés ei RSS 

nappe blanche, près du buffet dedans, Heureux temps, où da gaieté 

composaient le dessert de ce sou Une servante, en apportant sut folle suppléait le plus av dde f 

per d’un ancien seigneur eana-|hn enbaret le oup d'appétit d'u | A qui ne faisait pour nt 

dien. A l’un des angles de lÎ: A NTI AR ARE AE fe pas défaut à la race francaise! 


"[sage, 
chambre était une fontaine, de la 
baril, en 


Jour « ’ N 
| Heureux temps, où l'accueil gra- 


cieux des maîtres sppléait au luxe 
ménage, aux or 
tables, 


hommes, et les diqueurs douces 


R yve à 2. halo TE : P ‘ 
forme d'un 1 porcelaine hour les femmes, vint prévenir 
bleue et blanche, qui servait aux 


: Ts des meubles du 
Qu'on etait servi 


nements dispendieux des 


ablutions de la famille, A l'anvol à , GQE 
opposé, une grande eanevett Le menu du repas était e0onpo 1 hez les Canadie ns ruines par la 
garni de flacons carrés, contenant |sé d’un excellent potage (la sou. ‘conquête ! Les maisons semblaient 
l’eau-de-vie, l’absinthe, les dilpe était alors de rigueur, tant{s’élamgir pour les devoirs de 
queurs de noyau, de framboise, | pour de diner que pour ile souper) (l'hospitalité, come le eoeur de 
de cassis, d’anisette pour lu let d’un pâté de Pâques, servi, à [ecux qui les habitaient! On im 
sage journalier eomplétuit l’a. [tause de son immense volume, |[provisait des dortoirs pour  l’oc 
meublement de cette salle sur une planche recouverte d'une |casion; on eédait aux dames tout 
serviette ou petite nappe blan- {ee que lon pouvait réunir de plus 
Le couvert était dre pou | che, suivant ses proportions. Ce confortable, et le ‘vilain’! sexe 
huit personnes, Une etiller et une pâté, qu'aurait envié Brillat-Sa- relégué n'importe où, s’aceommo 
fourehette dl argent envelappée {varin, était composé d’une dinde ldait, de tout ce qui ui  tonibait 
dans une serviette étaient iplac [de deux poulets, de deux per- {sous la main. 
à gauche de chaque assiette, elldrix, de deux pigeons, du rable | Ù é à 
une bouteille de vin léger à droi. let des euisses de done De C'es hommes qui avaient pass( 
te. Point de couteau sur la table tout recouvert de barbes de lard [2 moitie de leur vie à bivouaquer 
pendant le service des viandes gras. Le godiveau de viandes ha dans les Lorets pendant les 84 
chacun était muni de cet utile ins-lehées gur le tiiol: reogalant NI QUI les plus lIgOUMEUSCS de l'an. 
trument, dont les Orientaux sa un dit épais et mollet, ces viches- nee, qui avaient fait quatre ou 
vent seuls se passer, Si le couteau sos vastronomiques, et qui en cou. [4 € nts lieues sur des raquet 
était à ressort, il se portait dans |vrait aussi la partie supérieure, tes, couchant Je plus souvent dans 


des trous qu'ils creusaient dans da 
neige, eonme ils firent, lorsqu'ils 
allèrent surprendre Anglais 
lans l'Acadie, ces hommes de fer 
se passaient bien de  l'édredon 
pour leur couche nocturne, 


La poche; si e’était, au contraire, 


un eouteau-poignard, il était sus 


[était le produit de deux jambhons 


de cet animal qui le juif méprise, 


les 


Ne Payez plus vos Battages 


Ayez pour votre grain un meilleur prix. P.-A. de Gaspé. 


Gardez vos terres propres 


Ayez votre machine à battre Sauvez votre grain ‘iles Anciens Canadiens, ?’ 
Machine complète, Moteur de 
) !,, séparateur et truck 
AN de 2$ pouces, comptant #405,00 
séparateur et souffleur de 24 "ni 
pouces, et tous accessoires, 
comptant SI700!7 De mauvais yeux sont souvent la 


cause de maux de tête nerveux, Venez 
voir et demander les conseils de 


MME K. HURLEY 


Transport 
à votre 
gare payé 
d'avance 


Demandez OPTICIEN 
Graduée de l'école d'Optométrie de 
notre New-York 
catalogue el Engagements pour le soir 
Heures de bureau: 10 à & 


nos conditions 


FRANCOEUR FRERES CAMROSE | 


Agents pour l'Alberta de la Cie Desjardins, Ltée, 


Chambres 310 et 311 Edifice Avenue 
265 avenue Portage, Winnipeg 
Tél, Main 4410 


On parle français 


Les cors durs et les cors mous 
disparaissent devant le  Hollo- 
way's Corn Cure. Son usege n’of- 
fre aucun danger et il donne tou- 
jours satisfaction, 


Seul dans Saint-Boniface 


Bijoutier et orfèvre 


LOUIS MATILE 


Je sollicite tout spécialement l'en- 
couragement de la clientèle de langue 
française, 


Tél. M. 3740 131 rue Marion 
Rés.: 34 rue Larivière, Norwood 
Saint-Boniface 


EPICERIE ET BOUCHERIE 


P. COUTURE: Academie Ste-Marie 


375 avenue McDermot Winnipeg |4 
TEL, GARRY 2308 
é € Crescentwood, Winnipeg, Man. 
Choix de viandes fraîches et salées |+ 
Poissons frais—-Prix raisonnables |+ 


à N + 
La clientèle française est spéciale- + 


ment sollicitée, 


Téléphone du bureau: Main 404 
Téléphone de sa résidence: Main 23303 


ROSARIO-J.-A. PRINCE, B.A. 
Avocat et Notaire 


Résidence 
74 rue Plinguet, Saint-Boniface, Man. 
Bureau 


808 McArthur Bldg., Ave Portage, 
Winnipeg, Man. 


METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING CO. LTD. 


191 avenue Pacific 


2276 


Téléphone du bureau: M. 


Tél. de la résidence: St-J. 2025 


BARKER 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


W. 


J. 


Dans un district 
résidentiel 


1 Chapelle mortuai- 
re privée 


Coin Broadway & Donald, 
Phone Main 3205 


Winnipeg 


HENRI LACERTE 
Avoecnt du 
Barreau de Québec 


L. A, DELORME 
Avocnt 
Notaire 


DELORME & LACERTE 


AVOCATS 


208-209 QUEBEC BANK BUILDING 


218 AVENUE PORTAGE 


A.J.H. DUBUC, 


(CONSUL BELGE) LOUIS P. ROY, 


AVOCATS ET NOTAIRES 


TEL. M, 623 


CASER POSTAL 443 WINEIPEG, MAN. 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA, 


141 rue Dubuc, Norwood, 
Telephone rés. M, 3606, 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man. 
Vis-a-vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Cie, 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


“Hacks” toujours à la disposi 
tion pour Funérailles, Bap- 
têmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit, 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne- 
française responsable 


Dr. LOUIS F. BOUCHE 


Dentiste 
Gradué du Collège dentaire de 
Chicago, Lauréat du Collège den- 
taire de la Nouvelle-Orléans. Mem- 


bre fondateur de la Société de 
Stomatologie, 

Nouvelle adresse 
BATISSE DE LA GREAT WEST 


PERMANENT LOAN CO. 
350 rue Main au 7ème Etage 


BOSTON TOWERS 


DUBUC, TOWERS & ROY 


201205 SOMERSET BL CK 


The Guilbault Co, Limited 


BOIS — CHARBON 
Tél. M. 604 — M, 7442. 


258 rue Des Meurons, Norwood, Man, 


A.-J. PAPINEAU, B. ès S. Ap. 
Architecte et Ingénieur-conseil 


Diplômé de l'Ecole Polytechnique, et 
du Bureau des Examinateurs des 
Architectes du Manitoba. 


Bureau: 47 Ave Masson, Tél, M, 2152 
Saint-Boniface, Man. 


mens 


Lrtrtrtetrrtrrerereer+d, 


Sous la direction &es Soeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 
+ parfaitement équipé pour tous 
+ les travaux de collège, Cours de 
+ professorat une spécialité Mu- 
+ sique, dessin et peinture ensei- 
+ gnés avec soin et selon les der- 
+ nières méthodes, Exercices d'é- 
+ locution et de diction sous la di- 
+ rection d'experts. 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


Demandez des renseignements, 


Soeur Supérieure 


Vostiereret tt +++ à + + + + + + + 


dhtttttttest+t+ ++ 


Tel. M. 5772 Dames assistantes 
PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-françals 
diplomé 
Embaumeur et entrepreneur 
de pompes funèbres 
1150 rue Marion, 


Norwood et Saint-Boniface, Man, 


E-L. BETOURNAY, B.A. 
AVOCAT 
Bureau: Coin des rues l'rovencher et 
Aulneau, Saint-Boniface 


Tél, Main 9068 
rue Dumoulin 
Main 2707 


Résidence: 121 


Saint-Boniface Tél. 


Phone Main 3098 
Drs. Maloney & Kennedy 


DENTISTES 
304-305 Avenue Block 
WINNIPEG, 


Nous parlons francais. 


D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l'école Polytechnique. 
Architecte enregistre du Manitoba 


Suites 11-12, Banque d'Hochelags 
433 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphone Main 1046 


ALFRED U. LEBEL 


Tel, Main 3013 


AVOCAT NOTAIRE 


{Chambre 10 — Banque d'Hochelaga 
| Winnipeg. 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Tel. Main 1393 
183 Avenue Provencher, St-Boniface 


Bureau et Résidence 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage, Phone M. 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface, 
Phone M, 2613, 


J, D, Suffleld 
TELEPHONES : 


Walter Gorsey, B.A, 
Bureau, Main 6676 
Résidence: M. Suffield, FR, 2276 
Résidence: M, Gorsey, S.J. 2964 


SUFFIELD et GORSEY 


Avocats, Procureurs, Notaires, Etc, 
NOUS PARLONS FRANCAIS 
Bureau: 816-817 Avenue Block 
265 Ave Portage, Winnipeg, Man, 


J. A, BEAUPRE 


AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Bureau: Chambre 912, Bloc Mclntnyw 
WINNIPEG, Man. 

Phone Main 1654, 
Residence Phone Main 188 


Bureau: 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 


Bureau et Résidence : 


11 rue Horace, Norwood, Man. 
Tél. M. 5253 Hôpital privé 
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‘‘LE COMPTOIR AGRICOLE, 
LIMITE" 


—. 


La compagnie ‘The First Ca. 
nadian Estates, Limited”? vient 
d'obtenir des lettres patentes sup 
plémentaires opérant le change- 
ment de son nom à celui de ‘Le 
Comptoir Agricole, Limité”? 

Cette société, comme nous  l’a- 
vous déjà fait remarquersse com 
pose exclusivement d’actionnai 
res de langue francaise, et s’oeceu 
pe spécialement de la vente des 
terres dans les francais 
Elle compte déjà près de 150 ace 
tionnaires, répartis dans les prin 


centres 


cipales paroisses comme suit : 


Paroisses Actionnaires 


Letellier PUS .19 
Saint-Jean-Baptiste ...... 14 
À 4 Hhebe nt os: JERPRANENPMERENT IP Mg 
Saintbponifate ..:.:..1:.4. D 
MOMIE En de se iv 
MAMMA TOP ss 440 608 3 64 9 0 8 
Me nn den ton 
SantOharles. :..,.,,,,.:. 6 
ar To PANNE 
Shint-Bustache .....,..:... 5 
MAMIADOIR 1504000000 78 
ait NP EN EN TEL 
LE 40 PSP RRP INRA RE OUTtes l 
Santlaude. .,..:,.:::,., 4 
Saint-Norbert, Saint-Joseph 
Saint-Frs-Xavier, Sainte- 
Anne, ete. ete. ....1.., 37 
Total 146 
“Le Comptoir Agricole, Laimi 
ts’: possècle, par sA charte, log 


pouvoirs le faire le commerce du 


grain dans le même sers que PAS 


sociatioa des ‘Grain Crowe] 

et s’pplique actuellement à com 

pléter tous les arrangements  né-l 
Î 


cessaires pour effectuer, dès  eet 
automne, la vente du blé pour le 
compte des pr luetcurs. 


— EE. 
A L'UNION CANADIENNE 


Les membres du conseil d'ad 
ministration de l'Union Canadien 
sincères condoléan 
de feu M. Joseph 
\rrût 


{ he dernier, 


ne votent de 
ces aux parents 
Edmond 
la réunion de dim 


3éliveat porté à 


12 À ? 

La dernière partie d balle li 
camp contre l’émine Christie 
Grant donna un 1 lHtat de 9 à 
pour nous. Fusillés: mar Auger: 17 
I a battu le record Vous park 
d'un homme qui avait la figure 


svant, M, W. 


souriante, c'est le 0 


Raymond. 


Beau-Collet. 
EL 


SAINT-BONIFACE 


Piché, 


des Soeurs 


Demain, la Rde  Soeu 
supérieure 
Grises pour le Canada et les Etats 
Unis, quittera Montréal pour ve 


ecnérale 


POUR UNE BOTTINE 


Mine J-H.-N, Leveillé et 
deux fils sont les hôtes de 
P. Sala à Laurentia Beach. 

* ke ke 


ses 


Mine 


M. le docteur Benoit et Mine 
3enoit sont revenus de Saint-Lau- 
rent, 

“ * « 

Baptôme. Pierre-Y ves-Camil- 
le, fils de 4J.-A. Tremblay et d'Al 
berta Ledue, Parrain et marrai 
ue: M. et Mine J.-P, Tremblay, 

CCR 

La lutte de la vie est assez pé 
nible pour tout le monde, mais 
elle doublement pénible pour 
celui qui est malade et désespéré. 
Le Novoro du Dr Pierre inspire 


est 


|[l’espérance chez l’invalide, après 


nir visiter les différentes institu 

tions de cette conerégation dans |[une journée de traitement, Ce 
l'Ouest. Sa dernière visite eutln’est pas un remède de pharma- 
lieu il y a cinq ans. La révérendeeie. Il est fourni libre de tous 
soeur Piché fut ‘lue droits. S'adresser au Dr Peter 


supérieure 
ménérale il ya six ans et réélu 
l'an demmier., 

* + 


Notre conseil a remis à plus tari| 


BERTRAND-HEBERT CIE, 


MMEUBLES—PRETS—LOYERS 
ASSURANCES 
Coin Provencher et Aulneau 


Mél, Main 9068 St. Boniface 


Maison Collin 


En face de l'Hôtel-de-Ville 
98 AVENUE PROVENCHER 


Saint-Boniface, Man, 


EPICERIES 


Beurre et fromage 
Bonbons de toutes sortes 


Grains et fourrages 


TABAC 


en feuilles ou en paquet 


On se rendra compte que nous 
importons surtout des maisons 
canadiennes-françaises, Par le 
fait d'acheter chez nous, vous 
encouragez les nôtres, 


F'ahrney and Sons Co., 19-25 Ko 
Hoyne Ave, Chicago, Hs EU 
d'A. 


Li © ADD D — -— 


LE LIVRE DE $IR MAX 


| AITKEN 


(Le Devoir) 


Nous recevons presque en mé 
ane temps l'édition francaise € 
l'édition anglaise des Canadien: 
en Flandre (Canada in Flanders), 
‘‘relation officielle des opération: 
du corps expéditionaire canadien, 
Vol L'’, par sir Max Aitken. 

Les deux volumes ont beaucoup 
réeit d'a 
actes d'héroïsmes et dé 


de traits conmmuns: le 
des 


[dévouement devant 


bord 
lesquels s’in 
respeetueusement tous le 
enthousiast 


elinent 
l'éloge 


Canadiens ; 
de sir Sam Hughes, des pièces of 


ficielles, ete.; mais ils diffèren 
singulièrement sur plus d'u 
point. 

Cela commence même avec 1] 


couverture, L'édition anglaise est 
attribuée à ‘Sir Max  Aitken 
M.P.’”, l'édition francaise au ‘‘eo 
lonel Sir Max Aiïtken, Bart,, mem 
bre de la Chambre des Connu 
nes”’: l'éditeur francais est  évi- 
demment plus que l’auteur sou 
cieux des titres honorifiques. FT a 
tenu aussi à supplémenter de tex 
ites francais les  épigraphes  an- 
iwlaises qui s'étalent en tête des 
chapitres de l'édition originale, 
et c’est ainsi que, dans la version 
francaise, Fréchette, Fiset,  Rou 
thier voisinent avec Kipling, Lw- 
wall, ete, alors qu'ils sont natu 
rellement absents du texte an 
glais. En tête du premier ehapi 
tre même, aux ver de William 
Watson qui appellent à la défen. 
se de la ‘Mère’? commune ‘‘les 
fils de l’île bretonne’’, ‘Children 
of Britain’s island-breed'’”, il « 
simplement substitué des vers de 
Chauveau, Fiset et Crémazie, Cela 
faisait mieux dans le paysage 
francais, Dans l’appendice, on a 
remplacé une partie des diseours 
de M. Borden par des paroles de 
MM. Laurier, Casgrain, Lemieux, 


‘ete, Ou selle axvir eu que sel dieus-iruuçais, mais ue doute'tion française ue porté que 


ET DURABLE ALLEZ CHEZ 


Soyons Urus!. 


nn 


ELEGANITE | 


Vs 


Fichus de femmes. Rég, 50, Ve 
Fichus de femmes, #1.00 et #1 
Fronces à nuances. Rég, 31 la 


[? 


[médecins] passaient vivement de 
{l'anglais au français suivant les 
blessés qui leur venaient entre les 
mains.”” ll y à plus, page 196, on 
nous sert toute une dissertation 
sur la langue, à propos de l’arri- 
vée des Canadiens-francais en 
France, Peu à peu, les gens se ren- 
dirent compte que, parmi les sol- 
dats étrangers qui arrivaient de 
par-delà l'océan, il y en avait qui 
parlaient leur langue mtenle TT 
— peut-être pas le français que 
l’on parle actuellement en Breta- 
one ou en Normandie, mais le 
français tout de même. On se re. 
présente le joyeux effet de retrou- 


langue 
Robert 


point de Ja qualité de la 
que parlait là-bas sir 
Borden, 

Nous avons trop de gré au Pre- 


ver l’idiome et l'accent communs:linier Ministre des méritoires ef: 
ceux de la vieille contrée remon.|forts qu'il a déployés pour ap- 
tant le cours de la mémoire à tra-|prendre notre langue, alors que 


tant d’autres faisaient mine de Îa 


| vers les années jusqu'au point où 
lédaigner, pour insister là-dessus. 


[es deux fleuves du langage 8e 
|séparèrent — et la jeune nation S + 
jau vieux parler descendant le flot 


| hp : Mais, dira peut-être que "ui 
| pour recueillir le français nouveau fais, dira peut-être quelqu'un 


qui a pris la peine de feuilleter les 


isurei depuis la séparation.’ Plu: STE : 
HAT 207, on nous apprend deux éditions, le chapitre sur les 
Canadiens,francais, qui contient 

Iyiême auc ‘‘ solda Br ne 1 ; HIDA 
PERS ES le soldat Brunelle, |, 4; de Brunelle et la disser 


bücheron fruste et joyeux", trou 
a moyen d'eutrer ‘‘en rapport 
avec un groupe d'ennemis, con- 
versant avec eux en français." De 
orte que ‘patois? de ‘‘Bru- 
nelle, bücheron fruste et joyeux’, 
qui ne paraît pas avoir fréquenté 
{la Sorbonne, se rapprochait assez 
[du franenis d'Eurepe pouf être 
intelliglle à d Allemairfds qui 
n'avaient pu aporendre le lei | 
lque par les livre la eonveren 
| Erancais de France 
uné de meilleure 


tation sur la langue, était peut 

être destiné à contrecarrer le 
mauvais effet produit par les pre- 
mières dettres, et si ce contrepoi.| 
son n'apparaît point dans le textei 
anglais, c’est que celui-ci s'arrête}! 
au chapitre X, le chapitre qui] 
précède l'histoire des Canadiens. 
francais. 

Cela n’exeuserait point l'au 
teur de n'avoir pas corrigé, dès la 
page, 101, un texte que le tradue 
teur s'est eru obligé de modifier 
pour les lecteurs francais, Et puis, 
pourquoi a-t-on commis l'erreur 
quand les deux versions portent 
exactement le même sous-titre 
Volume I of the Official Story of 
the Canadian Expeditionary -For. 
ce — Relation officielle des opé. 
rations du corps expéditionnaire 
canadien. Vol, f, de n'y pas met 
‘tre, pour le récit du moins, exac 
tement la même matière? Pour 
quoi n'avoir pas inséré dans la 
version anglaise le récit des ex 
ploits des Canadiens-francais, à 
lors qu'on l’inserivait dans le vo 
lume français? Et si l’on prétend 
que ce texte n'était pas prêt pou 
l'édition anglaise, pourquoi ne 
l'avoir également réservé 
pour le deuxième volume fran 
cais? Pourquoi, du moins, si l’on 
voulait céder au désir fort natu- 
vel de mettre tout de suite ce texte 
sous les yeux du publie français 
n’a-ton pas expliqué par une note 
queleonque l'apparente anomalie 
qui s'en est suivie? 

I y à eu là un fort regrettable 
oubli, 


| 
| 
| 
| 


oil 
tion avec le 
On n'a jameis de 
l'identité profonde de 
France et au 


preuve de 
idiomes pardés 
Canada, 

Mais Canada in 


en 


Flanders, le 
fera autorité 
dans des milieux anglophones 
que nous iniporte, à nous, l’opi- 
nion de sir Max Aitken sur notre 
raconte une autre his 
toire. Ouvrez-le page 101 et vous 
trouverez, sous un mot de «or 
veetion, sans une note rectificati- 
e, la phrase fatidique: ‘Others. 


again, switched off from English 
to French-Canadiau ‘‘patois’” & 
the cases changed under their 
hands...’ 

Comment voulez-vous qu'après 
avoir lu ce récit officiel, honor 
de préface et d’avant-propos pal 
«ir Robert oBrden et Me Bon 
Law, les bonnes gens qui sont dé 
jà convaineus que nous ne par 
lons que patois ne soient pas à ja 
mais confirmés dans leur convie. 
tion ? 

Il est vrai que si, par 
les dites bonnes gens se 
daient: Mais n’y a-t-il pas, tout 
de même, au Canada, quelqu'un 
qui parle lle français, un francais! Signalons, pour finir, une autre 
intelligible aux Francais de l’au-fomission, qu'on ne saurait expli- 
tre côté? Canada in Flanders leur [quer par le ananque de temps et 
apportera une eonsolante réponse. [qui est particulièrement étonnan 
On y lit en effet, page 171, quete. 
sir Robert Borden et lle général L'édition anglaise | 
Joffre ont eu ‘‘une conversation |préface de M. Bonar Law, secré 
animée poursuivie tout entière en|taire d'Etat aux Colonies, une in- | 
français. ’" troduetion de M. Borden — toutes | 

Canada in Flanders qualifie de {deux datées du 6 décembre 1915} 
“patois”? de langage des Cana-|— et une note de l'auteur, L'édi: | 


l'in. l 


xte prolat 


parler? 


pas 


hasard 
demun- 


porte une 


ere 


4 


ndredi 


Chapeaux d'enfants. Vendredi PES \ 
Chapeaux de paille pour hommes, 4125 à #2.00, Vendredi  ,75 


Winnipeg, Man., 26 juillet 1914 


ST. EATON Gare 


WINNIPEG CANADA 


PREMIER ETAGE 


50, Vendredi ..1:11,.,1:, .b0 
Vendredi 


verve 


ons Serviettes Huekabaek., Rég. 17 la paire. Vendredi ....... 13 
HET PE ME RENE Rs Dre Ou 2 paires pour RO NE DR NO EE 5) 
Dessus de eoussins. Rég. 19 à 43. Vendredi ...,........ 10 
serviettes. Rég. 40, Vendredi tot es Con EE 29 
\ e : ENT Ciazes à cheveux. Rég. #1.00 la douzaine, Vendredi . 25 

grand Congrès de l'Association d'Educatio Vo s Boutons en soie blanche crochetée, Rég. 25, 40 et 75 la 
Sur la première page se trouve une belle ol TG 14 ) bp 4 run, dée, 6 et 12 la verge. \ Ten 04: 
Sa Grandeur Mgr l'Archevéc ue avec |: He : Elastique blane où on pe peu © _ 12 la POLE: Ven 04 et .07 
du a AU AE rh k a à dédicace, Sui le Epingles de sûreté Red Book. Rég. 10, A Ereka re k RETENU .07 
à uverture les chants O Canada et Dieu Sauve le “Hair switches’’, Rég. #1.75. Vendredi ................ 1.00 
Roi se trouvent artistiquement disposés, Nappes de table. Rég. #1.95 et &2.00. Vendredi 1.49 
En vente au profit de l'Association d'Education de Manito- Toile blanehie, Rég. 17 la verge, Vendredi ....,,,.,.... 11 
ba, par M, Norbert Jutras, à la Liberté. Prix pour un exemplai- Caramels à la erème et Tutti-frutti, Rég. 40 la liv. Ven .....383 
re: 20 sous franco, Prix par douzaine: $2.00 franco. Marshmallows à la vanille, Rég. 30, Vendredi ..,...,.... .22 
a —————————_—_—— Pistaches salées. Rég, 25. Vendredi AN RAC .20 
2 Savon Comfort. Rég. 7 pour 95, Vendredi, 16 pour ..... .b0 
| À | (Mens Poudre à laver Pearline, Rég. 25. Vendredi ..,.....,... .21 
l'achat d'un terrain pour en faire toucherait davantage nos coeurs Lessive Hem. Rég. 3 pour 25. Vendredi, 4 pour ........ .20 
un pere publie, I allègue la rare | Mais ce sont là des détails amu Savon à toilette Margerison, Rég, 4 pour 25, Vendredi, 5... ,25 
té de l'argent, Isants où pittoresques qui n'ont Savon à toilete, première qualité, Réog : Vendredi, 2 .. 25 
share guère d'importance. Il en est qui Dianhoae Cordial. Rég. 25. Vendredi .......,,...,,,.,. 15 
La retraite du elergé est com. tirent autrement à conséquence, Liquide antiseptique. Rég. 35. Vendredi .29 
mencée, M, l'abbé Gariépy da APE RS. Onguent boracique. Rég. 10. Vendredi .........,...... .08 
préche. Î Les curieux qui se rappellent Liquide anti-punaise, Rég. 25. Vendredi ................ 15 
ARTS \la phrase fameuse, télégraphiée Phosphate de chaux. Rég. 35. Vendredi 27 
Les paroissiens de Sainte-Anne | dans tout l’Empire, sur ‘‘lé patois Sais de Ja ROM 00 Vendee Te Aa A .49 
des Chênes ont présenté une  re-[eanadien-francais’?, voudront sans Jzemon Squash. Rég. 20. Vendredi ..,...,,..,,,,....,,. 15 
quête à Sa Grandeur Mgr l'Arche. | doute savoir si elle a été mainte- LR a ne AS EMA AE dat De 6 6 M SEM ET RE TUE PE .28 
vêque demandant que l'abbé fu: fnue dans le texte définitif. Non. Société Hygiénique Crème au Lait. Rég. 40. Vendredi .. 20 
binville demeure euré de Sainte-!si l’on en croît la version franeai- Eau de Cologne frameaise, Rég. 35. Vendredi ..,...... .23 
Anne des Chênes. | se, f Yardleys’ Lily of the Valley Perfume. Rég. 75 l’once. Ven  .40 
; Er TE Elle dit explicitement (page Brosses à habit. Jeu 25. Vendredi .............,...... 21 
100), et c’est l'équivalent, sauf k Brosses ‘‘rubber complexion’”, Rég, 25. Vendredi ,...... .19 
AU $SACRE-COEUR mot ‘patois eanadien-francais’?, Anneaux signet pour hommes .Valeur de #6,50, Vendredi 2.00 

de la phrase inerininée : ‘Certains Lena ine 2 


Sacoches ‘draw string‘. Rég. 43.00, Vendredi 


(jants en soie noire pour dames, 
Ruban satin Duchesse et à rayui 
20 sous. Vendredi 


SECOND 


Bottines en veau pour fillettes et enfants. 


#2.00 Vendredi 
Costumes en gingham et erash. R 
Chapeaux Galatea. Rôg 
Sous-vêtements francais pour d 
PCAUX pour femmes 
Jeu de tabliers pour dames. Spé 
Blouses en soie pour dames. Rég 


eorsets 


35. Vendredi 


Offres du vendredi valant d'etre examines 


‘4 1,00 

Rég. #1 et #1.50. Ven .. .59 
“es pour militaires, Rép 

ETAGE 

Rég, $1,65 el 

Lena r vie EE 51 00 

ég, 75, 85, 95 et #1.15. Vi 10 

ames, Vendredi 1.75 

Ventre ss et: 2,50 

cial 41.00. Vendredi .. 15 

. 42.95 et #3.95. Vendredi 1,95 


Jupes de costume pour dames, Rég. 42,50 et #450, Ven 1.95 
Costumes d'enfants. Vendredi .................:.:... 25 
TROISIEME ETAGE 
Paniers de groseilles. Vendredi .....:.....,....... $ .70 
Pruneaux-pêches de Californie, Vendiedi ..,,:.2.. S 10 
Oranges Valence de Californie. Vendredi, 2 doz. pour ... 75 
Choux-fleurs du Manitoba. Vendredi, 3 pour ..... FAR 25 
Choux du Manitoba. Vendredi, 3 pour (APM NN ETE 2 
Carottes, navets et betteraves. Vendredi, 6 pots pour . 10 
Pois verts du Manitoba. Vendredi, 6 livres pour... 25 
Tomates en conserve, Rég. 12 la boîte. Vendredi, 3 pour .. 25 
Tapioea de première qualité. Vendredi, 3 Hivres ponr 25 
Thé noir, Vendredi, la livre :..,,.,:4,4,,,404%, 4080 28 
Thé noir d'Eaton. Vendredi, la livre’ .............. 32 
Café fraîchement, grillé, Ja livre ......,..,.,.... PEL - A0 

Gâteaux Jelly Rolls, Wine, Seed et Currant, Rég. 10 cha 

que. Vendredi, 3 pour .....,4.:.4.4...0404,,... 25 
Pâtés aux pommes, au raisin et aux prunes. Rég. 15 cha 

que. Vendredi, 2 pour ............. SAR D DUT 25 
Gâteau Slab genoa, dark and sultana””. Vendredi, la iv .25 
“Quaker Breakfast Oats'”. Rég. 25. Vendredi ......... .20 

QUATRIEME ETAGE 

Papier peint. Rég. 12% à 20 le rouleau. Vendredi ...... $ .08 
Grillage et treillis. Rég. 15 la verge, Vendredi 10 
Tapis. Spécial, chaque ................, PANNE MI LIN ME 7.50 
Blouses faites sur ordre. Vendredi ,.,,,,.,.,,,,,,,.,... 1.95 
Draps de lits. Vendredi .,,....,....,...,. PP LU CNET 1.98 


ST. EATON Ces 


WINNIPEG CANADA 


troduetion de M. Borden et Ja 
note de sir Max Aiîitken, On a pu 
remrent et simplement caviardé 
ministre des Colonies,. 


Pourquoi? Sa préface est pour 
tant fort 
gens qui ont pu attacher que 
jnportance à l'éminent juriste et 
distingué professeur 
qui prétendait leur démonti 
l'Angleterre pourrait, à 
sion, nous imposer de 
litaire pour son propre avantage 
y liraient sans doute avee plaisir, 
sous la plume du représentant of 
ciel du gouvernement britannique 
ces paroles: ‘We have a right to 
feel very proud of the part which 
is being played in the terrible tra 
gedy of this war by the great Do 
minion of the British Crown. WF 
HAD NO POWER TO COMPEL 
ANY ONE OF THEM TO CON 
TRIBUTE A4 SINGLE PENNY, 
OR TO SEND A SINGLE MAN 
Nous avons le droit d'être trè: 
fiers du role joué dans cette terri- 
ble tragédie par les grande Domi 
nions de la Couronne britannique 
NOUS N'AVIONS AUCUN POU 
VOIR DE FORCER AUCUN 
D'EUX A FOURNIR UN SEUL 
SOU, OU A ENVOYER UN SEUL 
HOMME...” 

A-t-on craint de seandaliser le: 
C'anadiens-français en leur met. 
tant sous les yeux cette  phrast 
décisive du chef du parti tory an 
glais ? 

Mais ils n'auront, pour en re 
trouver l'équivalent, qu'à relire 


intéressante. Les braves 


juit 


anonvuie 
AT 


serviee ini 


ces paroles de M. Laurier, repro:! 
l'édition, 
des! 


duites à la page 220 de 
francaise: ‘‘Tel est l'esprit 
institutions britanniques, tel est le 
caractère élevé de la Constitution 
sous laquelle nous vivons que ni 
le Roi d'Angleterre, ni le Parle- 
ment anglais n'ont le droit d'or- 
donner qu'un seul soldat sorte du 
Canada ni de prélever un seul dol- 
lar de notre trésor. ’” 

Ainsi s’affimme et se 
d'un côté à l'autre de l'océan et 
dans publications officielles 
mêmes, la tradition ceonstitution- 
nelle contre laquelle ne saurait 
prévaloir l'éminent juriste, si ano- 
nyme soit-il,.. 


précise, 


les 


Omer Héroux. 


J. A. HÉBERT 


IMMEUBLES, LOYERS 


ASSURANCES 
27314 avenue Portage, Tél, M, 4570 
MINNIPEG, MAN, 


ETABLISSEMENT DES MAR- 
CHES AU CANADA 


Pour la commodité des particu- 
liers qui avaient à pourvoir 
nécessaires à la vie, et 
aussi pour l'avantage des gens de 
la eampagne, qui désiraient de 
vendre leurs denrées ou les pro 
luits de industrie, Colbert 
voulut qu'on tint chaque semaine 
des { 


Ù publies ; ei 
auence, le Conseil souverain avait 
statué qu'à Québee, 


se 


des ehoses 


leur 


mare en congé 
un marché 
aurait Heu les mardis et vendre- 
dis de chaque semaine... (Mont- 
réal suivit eet exemple) avec dé- 
fense aux habitants de la campa- 
gne de porter de la volaille, des 
oeufs, du beurre et d’autres den- 
rées dans mal avant de 
les avoir exposées ai marché jus- 
qu'à une heure déterminée; et 
pour que ceux-ci puissent s'y 
rendre eommodément, le marché 
devait commencer à huit heures 
en été, à neuf heures en hiver, et 
finir à onze heures avant-midi. 
Enfin, comme il n'y avait point 


les ns, 


encore d'horloge publique dans le| 


pays, il fut convenu qu'on met 
trait la cloche de la paroisse en 
branle, afin d'avertir du commen- 
cement et de la clôture du mar- 
ché. 


Abbé E.-M. Faillon. 


‘Histoire de da Colonie Fran- 
eaise.”? 
Se 
| LE PREMIER LABOUR AU 
CANADA 


Au rapport de Champlain, ce 
fut un habitant du pays qui 
vrit le premier la terre, le 27 avril 
1628, avec le soe de la charrue, 
traînée par des boeufs. 
Champlain ne nomme pas ce 
colon; mais il paraît que ee fut 
Guillaume Couillard, gendre et 
successeur d'Hébent: eelui-ei par 
suite d'une chute qu'il fit, étant 
décédé le 25 janvier de l’année 


ou- 


cu) 
précédente (1627). 
Abbé E.-M. Faillon. 
‘Histoire de la Colonie  fran- 
caise, L.?? 
SÉRIE PE En 
SOIN DES MACHINES 


En vemisant les charrues, pre- 
nez note des réparations exigées 
pour toutes les machines. Com 
mandez inaintenant chez le fabri- 
cant ou chez l'agent toutes les 
parties dont vous avez besoin pour 
faire des réparations ; en les com. 
mandant maintenant vous aurez 


plus de chance de les  recevoi 
proïmptement et vous aurez plus 
de temps pour faire vos répara 
tions. 

0 4m à—— 


LES FRATERS AU CANADA 


On appelait fraters des charla 
tans qui se faisaient passer 
médecins ou chirurgiens au com 
mencement du sièele, On nomn 
de même, par ironie, les mauvals 
médeeins. 

Tous les fraters que j 'ai connus 
pendant amon enfance, donnaient 
des pilules si grosses qu'il fallait 
les fendre en quatre pour les ava- 
ler; ce qui ne les empéchait pas 
ide guérir souvent les ma 
Les habitants proelamaient haute 
ment que les fraters étaient de 
fins chirurgiens, que e’était pla 
sir d'avoir affaire à eux, qu'ils 
| vous pumgeaient un homme sans 
réplique, Nos médecins, dans e8 
sièele de progrès, considérant la 
|bile comme un mythe, n'adnimis- 


ides 


trent, en conséquence, que des go 
bules imperceptibles, ee qui ne les 
empêche pas de guérir aussi «8 


temps à autre leurs malades; et 
! le monde est satisfait. 

Une petite aneedote d’un frater 
trouve assez naturellement sa pla 
lee ici, Une servante canadienn 
de lady Dorchester ayant pris, un 
soir, un remède de son  doeteur 
français (tous les fraters étaient 
français) tomba dans des eonvul- 
sions épouvantables. Grand fut 
l'émoi au Château Saint-Louis 
L'on mande, au plus vite, le mr. 
deein de da famille du  Gouver- 
neur, lequel déclara ne pouvoir 
rien prescrire avant de savoir ee 
que la malheureuse avait avalé. 
Lord Dorehester court au devant 
du frater que l’on avait envoyé 
quérir en toute hâte et lui dit 
Muis qu'avez-vous fait prendre À 
cette pauvre fille? elle se meurt! 

‘Ce sont, mon gouverneur, 
dit l’Esculape, de bons petits re 
mèdes anglais, que je ne connai 
pas”. 

Cet Esculape avait nom Soupi 
rant. 

N'importe! le médecin du chà 
teau réussit à sauver la jeune fil 
le malgré les bons petits remèdes 
anglais que le frater lui avait wd- 


a 


ministrés sans les connaître, Ta 
réponse plus que naïve du Dr 
Soupirant fit pendant six moisi 


3 


l’amusement des eitoyens de la 


ville de Québes. 
| P.-A. de Gaspé. 
‘Mémoires,’ ki : tn 


L] 


